
 

1me.années

Ww —_—
ip

~

oe e

—_—

AUGUSTE BOURBEAU PropriétaireEditeur.

en——

lei

[ECHODES BOIS-FRAN
ORGANE DU COLON

>

CT

M.

Peu

-

e \ + e mn .

 Victoriawi
À

»

\

JOURNALHEBDOMADAIRE

lle, 8 Octobre 1904.
a : à

ES

Lecture. yinds

1s

à

Lo nade a.CS
DENIS LEBLANC, imprimeur

 [/Reho des Bois-Francs
Journal hebdomadaire

—PUBLIÈ—

A VICTORIAVILLE, P. Q.

 

Nul écrit inséré sans nom responsable
 

PRIX D'ABONNEMENT:

Canada et Etats-Unis, payable d'avance, 81.

TARIF DES ANNONCES :

Jre nsertion........ 120ta par ligne

ome 0 eeeenen 8cts “

Conditions spéciales pour annonces d’affai-

res rapports, reclames, etc. etc.

 

VICTORIAVILLE, 8 OCT. 1904

   

Convention Conservatrice.

A KINGSEY. LUNDI LE
10 OCTOBRE.

Au moment d'aller sous presse,

nous recevons le message que nous

publions ci-dessous. On nous assu-

se qu'ily aura un candidat choisi

dans le comté de Drummond. Ainsi

les amis de la cause conservatrice

sont priés de se rendre sans faute

lundi. le 10 courant à Kingsey French

Village, pour une heure de l’après-

midi.

Drummondville 7 octobre.—zes principaux
amis du comté de Drummond et de Drum-
mondville désirent s'assembler lundi le 10
actolre, en convention des deux comtés à
Kingsey French Village, pourfaire le choix
d'un porte-drapeau du parti conservateur.
L'assembilée aura lieu à une heure de l’apres-
aridi, dans la grande asîle de l'hôtel de ville
de l'endroit- Nous prions tous les amis de la
cause conservatrice de se rendre.

DOCUMENTS PRÉCIEUX
NOTES SUR CHEMIN WOLFE &

ARTHABASKA.

 

 

En 1899 (ro juillet) une charte
fut obtenue du Parlement Fédéral
(62-63 Vict. chap. §1) créamt la
Compagnie du chemin de fer d’Ar-
thabask a, avec pouvoir de construire
un chemin de fer à partir de Duds-
well jusqu’à Maddington Fall, sur
l’Intercolonial. c
Les promoteurs étaient, pour la

plupart du moins, des hommes sé-
Tieux et sincères.
Leur entreprise fut’ saluée avec

bonheur par les populations de tou-
tes les municipalités intéressées.
Malheureusement, on s'est surtout

occupé d'en faire un objet de caba-
leélectorale et, à l’heure actuelle,
pas une pelletée de fer n'a été re-
muéc en rapport avec la construc-
tion.

Le 18 juillet 1900 fut sanctionnée
a Ottawa I' Acte 63-64 Vict. Chap. 8
accordant divers subsides de chemins
de fer et entre autre le suivant : ‘ À
la Compagnie de chemin d’Artha-
baska, pour une voie ferrée entre
Victoriaville et Chester Ouest, une
distance n’excédant pas 12 milles. ”*
Ce subside n’était qu’un leurre

électoral, dans la pensée de celui qui
l'obtenait. :
Pourquoi ne voter un subside que

pour une distance n’excédant pas 12
milles, tandis que Je chemin projeté
à partir de Dudswell devrait avoir
une longueur totale de so-milles à
peu près.
Pourquoi choisir ces 12 milles du

milieu même du parcours ?
Enréférant à la charte ce chemin

devrait pourtant être construit à
partir de Dudswell.

Si on eut voulu être sérieux on
aurait obtenu un subside pour tout
le parcours du chemin. Il eut éte
possible alors de trouver des capita-
listes. L'entrepriseeut valu la pei-
ne d'en chercher à tout Événement.
Sur qui comptait-on pour fournir

le reste de l'argent nécessaire en sus
du subside pour construire le tron-
son de 12 milles ?
Sur personne évidemment, car-il

Ne s’en fut pas trouvé-pour'commen-
cer les travaux.
Ce n’était qu'une pure blague

lectorale. Notons qu'en’ vertu de
la charte du 10juillet- 1899, les tra-
vaux devaient commencer, dansles
Qeuxannées quivantes, (c'estdire

nt le 10 juillet 1901). à peine“de
la déchéancede la dite charte. LE
Le coté étrange du subsideobteñu

pour le troñçon Victoriaville et
Chester ne marqua pas d'attirer l’at-
lention des citoyens du comté di
Wolfe, A partir:de Dudswell jis-
au villagedeFecteaüi.
Le temps 's'écoulait, les jours et

€s mois se passaient et nul mouve-
Ment n'était signalé A 1'horizonpour
aire Commencer les travauxet sau-
ver l'existence de la Charte,

Ilfaut dire que le chemintel que
tracé, devrait passerà travers des ter-rains forestiers et-miniersd’une grant
de valeur; rain és
depuis Dusdwell en gagnant Hamz
Sud. La.'plupart appartiennent &|-
de riches capitalistes, dont les princi-
Fanx sont’ àBoston.3ui impo

ents du comté de Wolfe,” apparte-
nant aux deux partis ,politiques,
s'adressèrent à leur député provinci-
alM. J. À. Chicoyne au commence-
ment de l’automne en 1900et lui de-
mandèrent tant verbalement que par
écrit de bien vouloir intervenir.
M. Chicoyne n'hésita pas à se mê-

ler de l'affaire, d'autant plus que le
député fédéral M. Stenson, venait
d'abandonner son mandat pour ac-
cepter une charge dans le service
civil.
. Il fut décidé que le seul moyen de
faire un pas sérieux à l’entreprise
était de faire modifier la destination
du subside et de le faire appliquer
À 12 milles de chemin à partir de
Dudswell en gagnant vers Ham-Sud
et en même temps de chercher des
capitaliste qui voulussent se charger
de la construction de ce tronçon
Dudswell-Ham-Sud a raison des
intérêts qu’ils possédaient sur tel
tronçon. De ce nombre était M.
Georges Van Dyke qui était propri-
étaire de 4,800 acres de belle forêt
dans le coin nord-ouest de Weedon,
laquelle forêt doit être traversée par
le chemin projeté.
M. Chicoyne se mit en communi-

cation avec M. Lavergne M. F. et,
en outre d'entrevues personnelles, il
y eut échangede lettres entre eux au
sujet de la nouvelle destination à
donner au subside de r2 milles. Il
serait trop loug de reproduire cette
correspondanre, dont la partie offici-
elle a été communiquée par M. Chi-
cazre dans son rapport aux intéres-
sés.

L'inu de/ces derniers, un contri-
buable important de Dusdwell, fit
plus d’un voyage dans la Nouvelle-
Angleterre et réussit à trouver les
éléments nécessaires pour mettre à
profit le subside de 12 milles, cour-
vu que le dit subside s’appliquât
aux 12 milles à partir de Duswell.
Le télégrammesuivant fit connaître
le résultat de ces démarches :

Boston 25 octobre 1900.

A. J. A. Chicoyne
Sherbrooke.

Relativement à voie ferrée projetée
entre Lime Ridge et Arthabaska: Si le
subside argent est appliqué À soction
commençant à Lime Ridge et s’éten-
dant vers Ham-Sud passant dans ou
près mes terres boisées dans Weedon,
je formerais syndicat et commencerais
immédiatement construction d'au moins
12 milles.

GEORGE VAR DYKE

Pendant les négociations et pour-
parlers poursuivis avec M. Van Dyke
et ses amis M. Chicoyne faisait des
efforts auprès de M. Lavergne pour
obtenir le but désiré.
Le 9 octobre 1900, le député de

Wolfe écrivait à M. Lavergne.

J'ai raison de croire qué certainsca.
pitalistes américains qui ont de grands
intérêts forestierssur le parcours du che-
min projeté, pourraient âtre facilement
induits à s'identifier avec l'entreprise
et même à commencer la construction
de suite, si deux conditions pouvaient
être obtenues sans retard : lo les action-
naires actuels de votre compagnie trans-
porteraient leur charte contre remise de
leurs simples déboureés jusqu’à ce jour,
la même-règle s'appliquant aux direc-
teurs, toutes dettes étant néanmoins
payées par les nombreux actionnaires ;
20 le subside do $38,000 serait paya-
ble dés que 12 milles de chemin seraient
construits à partir de Lime Ridge en
gagnant vers Victoriaville. Une simple
lettre du Ministre des chemins de fer
promettant que l'acte des subsides sera
amandé dans ce sens a la prochaine ses.
sion, suffirait, je crois, pour satisfaire ce
que j'ai en vue. Si vous pouviez me pro-
curer ces deux documents, je suis, cer-
tain qu’au bout de 48 heures nous rece-
vrons des nouvelles qui feront jubiler
tout lo monde entre Lime Ridge et Vic-
toriaville.
Après ces 12-premiers milles’ cons-

truits, l’oeuvre se continuers au fur et
à mesure que des subsides additionnels
seront obtenus.
Vous resterez parrain et patron de

l'entroprise moi je serai trop heureux
d'y collaborer pour être utile à mes élec-
teurs, tout en prevenant le malaise qui
monuce de s'emparer d'eux si rien de
pratique n'est accompli d'icid pen de
temps. Il doit être facile.pour vous
d'obtenir les deux documents dont je
vous parle et je suis convaincu ‘que les
citoyens de St-Paul de Chester ‘no fe-
ront pas objection à la mutation des
subsides que je propose.

Votretout:dévoué
oo J. A. CHICOYNE\

‘Le;10,0ctobre 1900, M. Lavergne
répondit:

Quant aux subsides de Victoriaville
à St Paul, il-va falloir que je voie mes
amisde St-Paulÿde Chester avant de
rien faire. Maisen leur donnant les ox-
plications voulues, j'espdre’qu'ils frili:
teront ma tâche. J'écris tout de même
au premier ministre et à M. Blair pour
avoir une lettre s'engageant à donner
‘des subaides à la prochaife session pour,
ouze milles de chemin de Ter à partif
deLime Ridge, tel que vous le demüin-

Ces terrains‘sontsitués dez
devoué
La Lavergno.

: Les négociations se poürsuiväjent

Votre.tout    
 

Sud et eurent le résultat signalé par
le message de M. Van Dyke.
La tourmente électorale passa sur

le pays et fut cause que la mutation
des subsides fut plus ou moins mise
de côté.

Il ressort de toutes les pièces du
dossier que M. Chicoyne ne voulait
nullement créer de l’embarras à M.
pavergne dont il croyait à la bonne
oi,
Unefois les élections, tant provin-

ciales que fédérales furent terminées
M. Chicoyne revient à la chargepar
la lettre suivante.

Sherbrooke, 17 décembre 1900.

Mons. Ls. Lavergne, M. P., Artha-
baskaville.

Cher Monsieur,

Maintenant que le calme est
rétabli dans le ciel politique, je me per-
mets de revenir à la charge touchant
notre chemin de fer. Si vous pouvez
faire appliquer les subsides à la section
commençant à Lime Ridge. Je puis
vous assurer que les douzemilles se
construiront dès le printemps pro
chain. Comme je vous l’écrivais pré-
cédemment, je veux que cette entrepri-
se reste votre œuvre, et, qu'à tous les
points de vue, vous en gardiez le princi-
pal mérite. Pour ma part je veux tra-
vailler sans bruit, tout en apportant un
appoint qui peut aider au succès. J'es-
père que nous pourrons avoir une entre
vue avant longtemps sur le sujet.

Votre tout dévoué,

J. A. CHICOYNE.

Le lendemain M. Lavergne écri-
vait la lettre suivante. Elle signale
une promesse faite par M. Laurier
depuis le 1er octobre précédent et
dont il a alors fait mention pour la
première fois.

Arthubaskaville, 18 décembre 1900.

J. À. Chicoyne écr. M. P. P., Sherbrooke.
Cher Mons. Chicoyne,

J'ai reçu la votre, Je dois vous
«ire que j'ai la promesse par écrit de M. Lau-
rier pour des subsides pour douze milles de
plus en partant du Quebec Central. Cette
ettre est datée du ler octobre dernier.
J'aimerais bien A vous rencontrer, mais je

ne sais quand je pourrai le faire, vu que j'ai
trop d'ouvrage pour m'absenter daus le mo
ment. Je serai à Montréal vendredi de cette
sernaîue, mais je ne pourrai pas arrêter À Sher-
brooke en revenant.

Bien à vous, Ls. LAVERGNE.

Les choses en restèrent là jusqu’à
la session du parlement d’Ottawa,
session à laquelle la promesse du 1er
octobre devait être accomplie.
M. Chicoyne écrit à M. Lavergne.

Sherbrooke, 3 mai 1901.
M. Louis Lavergne, M. P., Ottawa.

Mon cher M. Lavergne.
Je m'étais bien proposé

d'aller à Ottawa durant cette session, mais
je vois que les circonstances ne le permettront
pas. J'espère que vous allez obtenir de nou-
veaux subsides pour notre chemin Wolfe ot
Arthabaska ct que, dans tous les cas, les sub.
sides déjà obtenus pour 12 milles pourront
être appliqués à la section de Lime-Ridge &
Ham Sol. Aussitôt quo j'aurai de bonnes
nouvelles, je les communiquerai à nos améri-
cains de Boston. Votre dévoué,

J A. CAICOYNE.

Cette lettre amena la reponse qui
suit. C'est un faux fuvant. Où
est donc la promesse écrite de M.
Laurier en date du 1er octobre 1900
pour les douze milles à partir de
Lime Ridge?

Ottawa 6 mai 1901
J. A. Chicoyne Ecr.

Sherbrooke,
Mon cher M. Ohicoyne

J'ai regu votre lettre du 3 mai. der-
nier et en réponse je dois vous dire que
si les gens qui veulent construire le che-
min de fer viennent à Ottawa de suite
soumettre leur plan à Sir Wilfrid Lau-
rier et que si Sir Wilfrid Laurier
approuve leur plan et croit leurs garan-
ties bonnes, vous pouvez compter que
nous aurons des subsides d’un bout à
l’autre du chemin, c'est-à dire de Victo-
riaville à Lime Ridge. Les propriétaires
de la charte ne consentiront pas à ce
que nos $38,000 soient mises à l'autre
bout du chemin, dans le comté de Wolfe
ayant que l’autre bout soit fait: à l’ex-
ceptioi de M. Tobin que je n’ai:pas vu
à coaujet et pour qui jene puis pas
parler.

Votre dévoué
Ls. LAVERGNE,

M. Chicoyne à M. Lavergne.
Sherbrooke, 8 mai 1001.

M. La. Lavergne, M. P., Ottawa.
Cher Monsieur, . .

Lex capitalistes américains dont
il s'agit, n'ont jamais aongé à construire TOUT
le chemin moycunant lo simple snbside fédé-
ral et il n'y u guére (hommes d'affaires qui

urraient se charger -le pareilles entreprises.
fis sont prêts cepeuduaut à construire la section
Lime Ridge-Ham Sud à causo des intérôts
apéciaux qu’ils possèdent sur le parcours de
tello section at dans lis mines de St Adrien.
Ne vaudrait-il pas mieux construire cette sec-
tion dès cet été que de no rien faire du tout.
Lu ligne étant ouverte jusqu'à Ham Sud, ce
serait un bon appoint et un bon cominence.
mont d’exéoution pour le-chemin Wolfo-Ar-
thabaska, sans compter que ce serait un fort
coup d'épaule pour le chemin Wolfe, Mégan:
tioet-Lotbinière. J'écris un mot à M- Tobin.

Tout à vous, J. À. Chrcoyxe,

M.Chicoyne à M. Tôbifi.
Sherbrooke, 8 mai'1901.

M. E. W. Tobin, M. P,,’Ottawa.
Cher Monsieur,

Par suite du tempa employé
au déménagement du Pionnier à Montréal, il
m'a été impossible d'aller à Ottawa. Mais
J'eapère que vous pourrez vous entendre fuci-
lement aveo M. Laveïñgne, de même qu’avec
votre collègue de Mégantic, pourfaire opérer
le transfert du subeice en faveur de la ucction
de chemin compris entre Lime Ridge et Ham
Sud. J'écris à M. Lavergueà l'instant même.
TAôhez de le voir de suite et d’arranger les écyles Propriétaires ‘des terrains

   

  

choses pour le mieux. :

M. Tobin à M. Chicoyne.

Brompton Falls, Que. 18 maf 1801.
J. A. Chicoyne,écr., Sherbrooke.
Monsieur,—Relativement au changement

de subsides pour chemin de fer entre, Artha-
baska et St. Paul de Chester. nous avons ea-
sayé de les faire changer pour entre Duds.
well et Ham Sud, Sir W. Laurier était bien
prêt à le faire, muia M. Lavergne voulait
avant consulter, mais lorsque nous avons regu
les réponses il était trop tard.

J'espère aller à Sherbrooke sous penet irai
certainement vous voir ef possible, .

Votre dévoué, " E. W. Topix.

1’ affaire est restée 13. * La charte
est devenue périmée. Les $38.000
qu’on ne voulait voir dépenser dans
la constrution immétiate d’une sec-
tion importante de chemin, sont res-
tées dans le trésor, ou ont servi à
quelques fervents politiques. Le
mesquin esprit de parti a fait 1a l'un
de ses coups. On aime mieux que
tout reste dans le marasme, plutôt
que le bien se fasse par l'entremise
d’un‘adversaire.

Pendant ce temps là nos entrepri-
ses locales languissent, nos ressour-
ces restent à l'état latent et nos mil-
lions sont détournés pour aider le
G. T. P. et les brasseurs d’affaires
qui demandent sa construction.

Quelle farce monumentale ! Et M.
Lavergne veut essayer de nous faire
croire que tout dépendait des amis
de Victoriaville, quand lui, M. La-
vergne était à Victoriaville et à Ar-
thabaska, tous les samedis ! ! Ca
ne prendra pas, évidemment.
Et le chemin de fer de St Paul,

chemin que M. Lavergne avait pro-
mis, foi de loup, aux électeurs, est
tombé à l’eau, et il y est encore.

Le chemin defer de St Paul

CHEMIN D'ÉLECTION

 

Nous démontrons dans un docu-
ment publié dans une autre colonne,
la conduitede M. Lavergne au sujet
du chemin de fer de St Paul. M. To-
bin écrit alors que la réponse des
aus de Victoriaville arriva trop
tard. Voici la raison pour laquelle
la réponse arriva trop’ tard.
Les amis de Victoriaville comptant

sur M. Lavergne le laissèrent aire,
suivant ce qu'il leur avait promis.
Arrivé à la fin de la session, les amis
voyant que rien ne se faisait écrivi-
rent à M. Lavergne. M. Lavergne
se trouva absent ou feignit de l'être
quand son devoir était d’être pré-
sent ; toujours est-il que les amis
envoyèrent comme dernière ressour-
ce, un télégramme à M. Lavergne.
Comme la session se terminait les

jours suivants, M. Lavergne répon-
dit, vous avez écrit trop tard et la
comédie se termina ! Pourtant M.
Lavergne était à Victoriaville tous
les samedis et auraît pu voir les
amis.

Quelle moutarde après diner !
Nous y reviendrons.

DANS MÉGANTIC

 

Les nouvelles qui nous arrivent de
Mégantic, sont tout à la faveur de
notre ami M. Fréchette. La lutte
va se faire sur un terrain qui n’est
pas inconnu à nos amis. M. Fré-
chette, par son esprit de tolérance'et
de concilation, a su se créer de nom-
breux et excellents amis dans le
comté.
A la dernière élection il y avait à

craindre certains rodomonts. Tout
est changé aujourd'hui et cenx
qu'on aurait pu redouter alors, n'ont
qu’à bien se tenir s’ils ne veulent
pas s’en trouveraffectés à l’occasion.
Thetford ct les alentours se pronon-
cent fortement en faveur de notre
ami. Le bas ducomté, c'est-à-dire
Plessisville, Somerset, Ste Julie, In-
verness etc.,.vont causer des surpri-
ses désagréables pour nos adversai-
res. Et ceux qui. connaitront dans

[quelques jours, les candidats qui se
présenteront sous le régime libéral,
verront que les électeurs auront af-
faire à deux personnalités qui ont
fait parler les échos de Plessisville

.|jadis.
Et, quand il n'y aurait pas. ces

deux candidats, grâce à des influen-|
ces puissantes, qui appaiseraient ap-
paremmient la division profonde qui
séparent ces deux candidats, il se fe-
rait une guerre à mort, une lutte de
géantpour-’caser in æfernum celui
qui resterait sur.les rangs.
Quant à M. Fréchette il est le

seul, l’homme du peuple, régulière-
ment.choisi à une convention d’hom-
meslibres, ayant donné librementleur
assentiment à sa candidature, si juste
à plusieurs‘points de vues. M. Fré-.
chette est un homme dont les moyens
sont connus: Il est bienversé dansles
affaires politiques de notre pays, et
il est en état de donner aux ques-
tions importantes, qui se déroulent
en Parlement, toute l’attentiou né-
cessitée par cette charge si difficile,
qu'est celle d’un député.
. "Nous souhaitous donc ‘leplus
grarid succès à notre ami et nous
sommes certain À, l'avance -que le
peuple intelligent dubeau comté de fa l'importance

 
  

Nouvelles de Victoriaville
—Les exercices des Quarante Heures

et du Triduum ont eu lieu cette semaine
et ont été suivis par toute la paroisse.
Le sermon d'ouverture a été donné par
le Rév. M. McDonald, chapelain des
Frères du Sacré-Cœur. Les autres ser-

Hénault, redemptoriste. C'est la troi-
sième fois que nous avonsJe plaisir d’en-
tendre ce bon Père ; sa parole chaude,
convaincante, qui sait si bien trouver le
chemin des cœurs, & opéré, nous en som.

fimes.

Un grand nombre de prêtres étaient
venus prêter leur concours.

direction de Mme E. Hébert, organiste,
ont été bien réussis.

—M. Auguste Richard de Montréal
et Mile Madeleine Richard, sont en vi-
site chez le Dr Poulin.

—M. Norbert Miville, quia passé
quelques jours chez son frère, M. Ed.
Miville, tailleur, est retourné à Manches-
ter cette semaine,

—M. A. Héon a eu l’entreprise
des fondations de la nouvelle aîle du
collège, et les travaux sont déjà
commencés. _Cette nouvelle aile au-

large.

EFPépère
Brunette, sur cartes postales illustrées,

Ladébauche avec Mme

phe, Victoriaville.

Couvent, des conférences pédagogi-
ques aux institutrices de cette pa-
roisse.

une huitaine chez sa mère, Mme D.
O. Bourbeau,
elle.

—Pour vos achats d’automne, al-
lez toujours chez D. O. Bourbeauet
Fils.

mardi à Piessisville,
Nos meilleurs souhaits aux nou-
veaux époux.

Baie, dans sa famille.

Stanfold, étaient de passage ici jeudi.

Clothilde, etaient ces jours derniers
en visite chez M. Roméo Allie.

était ici jeudi par affaire.

une vacance de quelques jours à Trois-
Rivières, Louiseville et Montréal.

est en visite chez son père, M. F. X. de
Billy.

A VENDRE—Une maison à deux
étages, située sur la rue du Moulin,
bien finie, avec toutes les améliora-
tions modernes, à proximité de la
gare et des manufactures. Bon
marché et bonnes conditions.

S'adresser à M. Evariste Hébert,
Victoriaville.

—M. Henri Richard, de Warwick,
était de passage ici jeudi, par affai-
res.

EsHUITRES.— Les amateurs
d'Huitres peuvent maintenant se présen-
ter chez M. Paul Thibault, où ils pour-
rent ge régaler, car il en a reçu un lot
considérable de l'Ile du Prince-Edouard,
sur écaille. Aussi huitres au gallon et
Poisson frais de toute sortes, constam-
ment en mains.

. NAISSANCES.—Le 1er, Mme Her-
cule Bourassa, un fils, qui a réçu au
baptême les noms de Joseph, ‘ AI-
phonse, Edouard. Parrain et mar-
raine, M. et Mme Alphonse Proven-
cher, oncle et tante de l’enfant.

—Le 29 septembre, Mme Samuel
Bélanger, une fille, qui a reçu au
baptême le noms d’Irène. Parrain
et marraine, M. et Mme Alfred Gré-
goire.

—Le 1er, l’épouse de M. Joseph
Nadeau, un fils, Joseph, Lucien,
Henri. Parrgin. et marraine, M.
Joseph et Melle Almanza. Mercier.

!

—Le 2, Mme Arthur. Bourassa,
uu fils, Joseph, Alphonse, Edouard.
Parrdin et marraine, M. et Mme
Aliph. Provencher.

—Le méme jour, Mme Willie Ga-
gué, un fils, Joseph Roméo -Achile.

Fouquet.

—la dernière séance“,des Arti-
sans Canadiens, tenue le 30 octobre
courant, il fut proposé par M. Gus-
tave Cousin, secondé par M.'Phili
pè -Nault, qu’une résolulution de
condoléances soit offerte au confrère
Théode Roy, pour l'épreuve qu'il
vient de sübirdâns la mort [de son
épbuse. | Ln

L. DESCOTEAUX, sec-trés,

—M.Tancrdde Poitras, médecin “ple’déjours:dans sa” amille.
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mons ont été donnés par le Rév. Pére

mes certains, beaucoup de bien dansles | 3

Te chant et In musique, sous I'habile},

4 vendre chez J. O, Dubuc, photogra- |;

—M.L. Bergeron, inspecteur d'é- |:
coles,a donné jeudi et vendredi, au\#

—Mme A- Genest, qui a passé %

est retournée chez|:

—M. Duguay, à l'emploi de M. AL
Franck Beaudet, barbier, a épousé|:¥

Melle René.|;

—Melle Catherine McDonald est À
allée passer quelques jours à La|

—Mmes À Marcoux et Pépin, de|7

—M. et Mme Ed. St Cyr, de Ste |

—M. Bourbonnière, de Montréal, | : £

—M. J. O. Dubuc part lundi pour

—M. Alexandre de Billy, d’Hadlow,|

Parrain et marraine, M. etMme Frs. à Québec, estvenupasserune. ‘cous

 

YA
cet automne

Il y aura des Cadeaux a acheter.
 

Vous pouvez vous rendre tout droit au meilleur endroit de
Victoriaville, à la Librairie de Victoriaville. Pour chaque
achat au montant de $1.00 pour Cideaux, vous recevrez un
billet portant un numéro et ie

Dites-le à votre voisin.

La Librairie de Victoriaville.
AUG. BOURBEAU, Propriétaire. Fb

A DES

SERVICE DE TABLE DE

ou une jolie Poupée Française.
Après un temps déterminé, le billet portant le numéro du
Service de table ou de la Poupée sera le gagnant.

> I

MARIAGES

  gagnant aura droit à un

104 Morceaux.

  

  

   

  

  

    
   
   

 

   

   

    

 

  

   

eau !

e POURQUOI ces transports

OU

PX = de repasser vos Collets,

L'OFFRE

lettre enregistrée, Bons ou Matdats

vantage de participer à 25% dans les

pour chaque ville.
ra intérêt à la chose, en distribuant
feront parvenir sans frais.

ra 150 pds de long, sur 50 pds de

  

Nouvea
UNE OFFRE PRECIEUSE,

Pourqu: PERDRE VOTRE TEMPS ?

OURQUOI DEPENSER VOTRE ARGENT ?
OURQUOI TRAVAILLER POUR $1.00 par jour ?

Quand Tous pouvez

—Pourfaire changer votre linge ! pour en raccourcir In durée et
souvent le perdre ? Par toutes especes de machineries.

Quand une table en bois et des fers ordinaires suffisent
ouvrage avec une perfection à rendre jaloux CHINOIS et

BUANDIERS detoutes nations.

L'AIGLE d’'Arthobaska s'engage à vous
ue depuis nombre d’années vous «lésirez connaître, c.à-d. un

DE BUANDERIE complet, étudié, illustré et rédigé
avec une précision remarquable ; er qui vous/dsnnera l'avantage

: oignets et Chemises avec un résultat
étonnant dès les premiers casais, et en sus de celu, nou faisons

Sur réceptior du prix exigé pour chaque Cours qui est de 81 remis par

uux signktaires des deux premières demandes venant de«

dans leurs localités respectives. L'offre est la même pour les villes, excep- 4
té que le nombre de participants est augmente de trois. ce qui fera cinq

En retour nous es

taCette annonce est valable d'ici au 26 octobre 1904.
wa.Toute correspondance devra être écrite bien lisiblement, afin d'éviter

tous désagréments. Adressez comme suit :

BUANDERIE DE L'AIGLE.
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guxgner 531

ur exécuter cet

de votre linge, quanla Bunudere de
dormir un SECRET

STUVAND

te (Timbres exceptés) vuus offrons
eux localités, l’a:

bénéfices retirés sur ls vente des Cours =

rons que chaque participant porte-
annonces et circulaires que nous leur

"Wm Guilmette, Prop.

 
 

—N’oubliez pas que la meilleure
route à suivre pour aller à l’exposi-
tion de St Louis est le Grand Tronc.
De toutes parts nous arrivent des
bons rapports sur les bonnes accom-
modations que donne cette compa-
gnie de chemin de fer.

JUMENT A VENDRE.—M. Oc
tave Hébert de St Rosaire, offre en ven-
te une bonne jument sous poil noir.
Marché avantageux.

EFRAISINS.—Beau choix de Rai-
sin de-toute sorte à grand marché, chez,
M. Paul Thibault.

————

Notes d'Arthabaskaville

—Mme L. P. Crépeau a reçu mei-|
credi dernier un chéque de $25.00,.
don généreux de l'hon. Sénateur Sir
G. A. Drummond, pour la Kermesse
en faveur de I' Hétel-Dieu.
Le montant total présenté à nos

bonues Sœurs s’est élevé à $1 311.80.
C’est un succès sans précédent à Ar-
thabaska.

—LeNotaire et Mme Garneau
sont allés passer le dimanche à St
Ferdinand'chez des parents.

—M. et Mme H. Laurier et leur
fillette Pauline, sont allés passer le
dimanche à Montréal.

—Melle M.-L. Leblanc est partie
samedi pourQuébec, où elle passera
qielque temps chez des parents.

—Mme J. N. Martel de Trois-Ri-
vière, était en visite chez Mme Ques-
nel cette seniaine. _

—Melles Rachel et Christine:Rain-
ville,qui étaient en visite à Warwick.
chez le notaire Laliberté sont reve-
nues mercredi.

—Melle Mary: St Pierre:est âllée
passer le: dimiatiche à Québec chez

p- |des parents.

—MM. L. Lavergne H. Laurier,
sontallés à Québéc/cette semaine.

—M°ArthurGirouard.de Dawson
City était depassage ici mardi. +

—Le Rvd. M# Desmarais est allé:
à Victoriaville, cette semaine, prêter
opconcoufspourles Quatante-Hi-
18550 : ; : Re . . .

Lv |

> pe Cahg } x
. Tee . ; . STARSreere

{lundi à j’Âge de 92 ans.

—M. J. E. Perreault. avocat, est À
St Hyacinthe cette semaine.

— M. et Mme J. A. Poisson sont
allés à Québec assister aux funérail-

-les de M. A. Côté père de Mme
! Poisson. Nous offrons à M. et Mme
| Poisson nos profondes sympathies
4

| —Mme Champoux de d'Israeli est
,en promenade pour quelque temps
"chez +a fille Mme C. Leblanc.

| Le Notaire Laliberté de Warwick
‘ était de passage mercredi.

—Mercredi à S hrs. ont eu lieu
dans cette paroisse les funérailles de
Mme Pierre Tousignant, décédée

| a Mme Tou-
signant était la mère de M. le Shérif
Tousignant.
Nous offrons à M. etMme Tousi-

gnant nos vives sympathies dans
cette ctuelle épreuve.

——Les exercices des (Quarante-
Hettres et du Jubilé auront lieu'di-
manche, luudi, mardi et mercredi
prochains. Le prédicateur sera -un
père Dominicain.

A VENDRE --Une muisun Avec em-
plus ement située en face de l’externat
des Frères, coin des rues de la Couret
Pepin. Bon poste pour établir un com-
murce.  S'adresser à Mme À. Dion.
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des semainesde traite-
ment par Le copshu,
Je cubébe, les opiats
etles injections.
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On demande
-=La compagnie Asbestos & Asbestio

 

 

snineurs et.des journaliers. |
Ganges :—S1.25 par jour.
 

HENRI HANG
. _AVOCAT ®

VICTORIAVILLE, - Of.
: Bureau en-Fire de chez
Téléphone Godbout. °
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+ UBLIC. 4 Horaire des Trai REY

comment umejettredo Tokio sur la nour. des Deux-Mondes,” M. Arthur vreuils ont été expédiés à Montréal ou Corrigé le jeudi de chaque semain “AGENT D'ASSURANGE--
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3. Le soleil, ajoute M. Desjar- peicesMartyrs de Yhonneur.—Henri Con- H Lockwoup, Assistants-Ins- I 2 d‘onderie d
1 1 1 OUTILS, ’ i

de papier pressé rendu incombustible dins, n’a pas éclairé d'horreurs,| La Tombe de Fer,—Heari i 1 Me Le CHIEN, pecteurs. — — ! e P essisville OHA RBON ;

par un procédé chimique. Elle est lo comparables au systéme des 2] Fartarin de Tarascon. —Al Conscience. ;

PEINTURES

gée dans le havresac. On use beaucoup nalités chinoises.” L'em prison. Mademoiselle Millions,—MaryPan ALBERTA SUCCURSALES
=

VERNIS ad

depaperdens l'armée jeponsise on a

|

Rement ne gure pas parmi lo TartarinturnAprAlpions Dante.

||

CotoDraransiquz.— Rovemtoke PLESHISVILLE, X« 4%. HULLS,

‘ 1 I es chemises et caleço én: : ’ La Fi , -—ene Wisth ancouver.
>

es?

papier imperméabilisé que le leçons en R alités. Les prisons sont des La Fiancée Boer.Raoul Montis « MANITOBA.—Winnipeg. MANUFACTURIERS DE Chaudières à Vapeur, Engins ¢ VITRES.

i ;
ieux de détention prérent ni if —Mary Floran ONTARIO.—Alvin

.; peur, Engins el toutes sortes de fo .

çoit en hiver.
des salles à’ on préven ive ou

|_

A Carillon et dans un Yacht,—Edmond

[
|

Yille. Chest i ston. Aylmer. Brock-
Machines pour Moulins 2 Boi c qe. ge. Se

Pendant la marche, l'homme n'a que |-ondés orattend pour les Rousseau, Rd ’ OH Frankford, Hamilton ansSt ven T 0 IC

sonfusil, ses cartouches, son bid von u! attendent l’exé- erdu.—R. de Navery Market Branch), Ben Tg DI 3 A HMOND. D ER

duris comprimé. Co sont les ‘oolis

|

Ontion de la sentence, soit pour Le LoupBlanc.PaulFétal quo, Kgaill,London, Mesor,Mer urbines et Installations de Pouvoirs d’Eau YAMASKA, Cie.d'Assure JB

. . y 3 . . 5 are 3 rg, Norwich, . . ’ *

. - q y ; 4

chipois et coréensquiportent, loin en Paganià Leonslatest 16 Le Capitaine Casse-Cou-—Ls. Bousscnard.

|
]

Port FrRidistown,Simcoe Sound,

|
|

PRODUITS DE FONDERIE,—Poêles, Eviers. Chaud 1

V

Mutuelle Contre le Feu I,

1. : ' e ‘‘vérita-| =
Falls, St. Mary’s, St. TI : ; 1 » Eviers. Chaudrons,

’

Les bivouacs sont disposés de façon à bles enfers” On n'y est pas EPARGNEZ
Toronto Jay Forenareas Assortiment complet de Fournitures pour Forgerons stone ete B Princ . Lu

procurer tout le confort possible. Les nonrri. Les gardiens axtorquent
> Trenton,|Waterloo, Woodstock. yerds, Fer, Acier, Essieux, Trains, Roues 5 e arrons, ureau Principal, a RICHMOND, ¢ BB

officiers et les hommes dispos i = ] —DE— Querec.—Acton Vale, Arthai
, ’ ' 8, etc. etc.

de meubles élémmontairescùpaille tres aux prisonu'ers, tout ce qu’ils
Chicoutimi, Fraserville, Knowlton,Mou: Materiel d B

ETTE Com ;

sée, de lits de camp, de tapis. Pour les peuvel avoir d argent, puis les 20 a 30 P C bour BranhStCaiMarket and Har. a e eurrerie et Froma eri C de premièreElacsed'est de dre

généraux, on monte de véritables et aissent mourir de fnim ’ ° . Québec, Sorel, Vitoriairet Branch), MANUFACTURE DE L ! A @s| une société étabtic pourle cultivacur ’ o; {

tes maisons. Un grand nombre de fem. - En vous assurant à la Compagnie AGENCES à Londres, Paris Berlin, et da
c Cl -OUs DE BROCHE. aux prix ils sont des plus- modérés. Fin

mes suivent l’armée. Ces femm I Le faisan estoriginaire d'Asie, la ‘ toutes les principales villes du rlin,et dans

l
i

14 mars 190 EF Correspondance sollicitée. prend pas de risque douteux et ell- s'engrai

sent la nourriture pour les soldatser| © ©t !« paon des Indes Orientales, etle ‘ La Provinciale ” copmission de Lettres de Crédit pourle 9%
payer sans délai toutes les réclamation.

a'occupe des blessés. Parmielles on re. dindon, d'Amérique. , 3 : pia et lettres circulaires pour voya-

po , pu ~

marque des chinoises. | Tous les vaisseaux de guerre portent -CONTRE L'INOENDIE...… |Aucation sérieuse appôrtée aux Collec.
ETABLIE EN 187% -

des paratonnerres pour la protection des Intérêtall A
BURE E.

rato
é

s
u
r

dépô
IREAU DE DIRECTION

La poste de guerre, organisée pour la explosifs à bord.
Aucune Perte constatée rants. oué eur dépôts afftaux cou- of

FULGENCE ara >on

première fois, fait un excellent service - — Aucune Réclamation non payée. =
‘

) Durham,Présidre

Mais le soldat n'a pas le droit de faire| UM ASSASSIN DE HUIT ANS

|

 Lneüf le nl
©. 0. CLvELAND, Ecr, Danille bi

savoirÀ quel régimont il appartient et ment au moined'AesFons Ady 50 YEARS’ t
| W.Egionss, Eer, Richmond,

où il s’est embarqué. Il peut écrire du| Paris 30—Le ,  |toutesles Compagnies d'Assurance Mut ge NA Sig EXPERIENCE
G. P. NabEav, Eor.Stanfold. ’

champ de bataille où il se trouve, mais d'ouvrir parquet du Havre vient| t'Acceptantque la même classe de Mutuelle ; :

Jaane isin Bore. Dlserion,

sans indiquer Jalocalité ni la date. L'ad-

|

fillette demeenquite =r 18,mort d'une

|

Tel stle bilan de “LA PROVINCIALE ' Ja Ci 'd ~eTerr

A

Da x¥pas Ecr., Kirkdale,

ministration militaire re cha ’ : AAR vonne Garrivet, qui

«DEV "poo _ ;  F, SAVARIA, Ecr., M. P. P, Watrile,

faire parvenir les réponses. rge de lui on disparu de oho ees parents et 1eAGENTS sérieux demandés dans toutes
ant BUTEAU & PROUL-X ou.Michi,Eer,Drummond.

Ix e discrétion et de d $ oy! pr o la digue ocali ,

MANUF
+

Secrétaire Ave1ELD, CF, .

dira-ton. Eh no! A.ton oubliéqu'un St-Jean.
BUREAU A MONTRÉAL

ENGI ‘ ACTURE DE:
rant, .

dira-ton.

E
h

non

!

À- . i : oo: > TRADE MARKS GINS, BOUILLOIRES ’ J. C. MCA;

indiscrétion de journaliste fou iéqu’une| On avait cru d'abord que l'enfant s'é-| Edifice de ln Guardi , 5 MO L LLO \
0

‘ t à l’é- [tait tué id ; uardian, 160 rue'St Jacques ESIGNS MOULINS A BATT
; >. Tih

tat-major all roi e accidentellement ; wœ
“I COPYRIGHTS &c. ? "TRE

1 Ë

atom,rença 187;unepops tapped un gai 506 a daaSAEs, [MOULINS À BARDEAU, opterGén,OT

* :
=

?

en
:

Mahon qui devait aboutir à Sedan 1 nomenAndréTréguilly iront supposer +£ z ce souder,HARUS DonPatate NS A SOIE:ET A CARDER,

- C'est aur l'aveu qua pressédeauetions IBacPace —EOMPES, CHARRUES

BÉBÉS PLEUREURS il aurait fait à un parent d'Yvonne Gar
cientific American

SOËLES, EVIERS,

vet,que les magistrats ont ouvert leur ÀpancsomolrUtuntratod peor a
1SEAUX EN: FONTE,etc. -

,

. + four months, $1. Soidby ali Term»,

$
3

8 REPARAT : . pa

Les bébés ne pleurent
MUNN & “1. NewVork IONS DE TOUS 'E

: : pas sans -_—
Co a618radway, Now Y k ; ‘ CENRES.

aison. Les pleurs d’
AE

Branch Office, 65 F Bt, AL
Ps . -

le signal avertisseur de bnmat béAon
rat 2 : Conditions Libornler

qu’il y a quelque chose d'a 1 MONDE ENTIBR A
SENS =

Silà mauvaise hum normal. — ld
BANQUE DE QUEBE :

Si Ia may eur et les ple — pc] Ww.
ff JE WEBE L + -,.

_ Dé sontpas dus À des causes Extéri.

|
,

Le Médecine Moderne, donneles chif | eT
—QUEBEC Corbillards

€ ures, est évident que le bébé qui fres suivants, d'après l'ensemble des stu
Fondée en 1818 CS Tee re

pleure est malade. La seule chose tistiques, récentes : chaqueannée, il ;
: £ Lesoussigné a I'h *

sageà faire est de lui donner. sans mourrait, sur notre globe, 33 millions ‘
Jyconronée En 1822 les Fäbriques de aroisses d'informer.

délai les ‘Tablettes Baby's Own,

|

d'individus : ce qui fait qu'il enmeurt
orai \] Capital autorisé... 43,000, préneurs ‘de pompesfunèbres les éntre-|

: trouble Later la colique. les houreot62 pasina four 3,780par
ors) Sel Ripa, Bybee is 500.000 Briquedes Coriillards de tout, gosI

: roubles de Ia dentition, Ia constipa-

|

“Cure 6b

b
s

par minute.
ae Es A NN

|

TTTgesreveeepe "800,000

|

dans tous les” goi Queen Sopa.

tion, la diarrhée, les vers et lesa La durée moyenne de la vie humaine A ; hs Cu) VAR = = | faite. ordopondancasolnesee”Po

vres anodines, ces merveilleuses peti- estde 38 ans environ. Ree, 3 Ge iit Tp I oY Es > icitéo.

destablettes ont soulagé dans des|av, * Aart de la. population meurt NOUVELLE PATENTE F. X Couti = Arve
HEODE DESILETS : |

- milliers'de cas et ontsauvé beaucoup cle avoir atteintlaseptième année, ç me ENS ure. John Breakey,Présidént ; Victoriaville.

|

iy, . MV

dpxistences précieuses. Elles sont © aonont lidix-septième. Aérateur Automati —ENTREPRENEUR|. LT. Roar, Vice-Président.
+ 5 ’de ’Touts sortes

dangereuheaJanne drogue| qu'une qui,sit]pere il n’y ena dé que Porn LL Fi 5 pScrpard,Lemoine, W. A. Marsh, Veasy - " . ;

ve ses. e John Dobie, 00 perso. Co MU ‘BA : ~£O11 PE; ny | » F. Billingsley, -Edso TOME Ny NI I

Saint-AndréEst, Qué, dit : ‘’ Les Pagede10 porsonnes quiatteignent

|

Fonctionna PARL BAU NPEs ut unébres- Thomas MoDou ai, GérantGénéral - %Duchaï ; ; Avez-vous besoin de mevhi

‘ablettes Baby's Own sont un splen-

|

clergé ou àlàpoli 3 appartiennent an|

©

Cl onuantseultonte la nuit AVIGTORIAVILLE ~-SUCOURSALES =e : Me: § dg:premier choix ? des meuble

[ dideremède pour la guérison de la| re $3 sont orPolitiau©, 40 à l’agricaltu Rendaot le Lait de Ire qualité. (Ent +  magesis D. 0. Bourheay

)

--| Québec, Rus Bt.Pie A
sans répligne,vonez visiter n°

Fe constipation et autres maux qui|29 oùvriers, 33des soldats, ’ —_— Portevois du buroau sentialdu tic. |. pe SuPiotre. Qttawn, On MARBRIER fn assortiment: qui inteuss!

INR afflivent € ux qui |29 des avocats ou d s f
ureuu central du téléph ute Ville. Th wy Ont, |

ssortiment: qui est mall

ea sligen! les enfants. Jeconsiddre de £ des ingénieurs, 27 des

|

AVIS aux Acheteurs Vig ne Godbont, “Po

|

8t.Roch ry ’ tordMines PQ"
ri aucompl

or... mon devoir de. Jen zecommunder Aeee entdes me voleCala ©CpExport — LeBEques, pricGot | VIOTORIAVILLE Jig Nousvenons de_reoeroi!

THE. toutes celles qui ont da”jeunes‘ent a
‘Cet Aérateur cot Beating & améliorer la qua.

|

M: Covture bechatgdde toutice dni a: Montréal,Ste-CatheringE. Thorold, Ont.

|

yt. 2.DUCHATIME, ous venons de red

fants’. Les Tablettes sont vendues >
1 téduBeurre a du Fromage et donnera 30% port aux cérémonies ‘ MsdbresdiToorak: Frpis-Rivières,P.& St-Goorges, Beauce, Pur Victoriaville, à t desde REBLES considérable Dr

> , A/25 a ; IB) es er
rendement. rbillaria, fournitures et d "OF ; vriavitle, I. aSt-Benri, P.Ù. €, à toujoursen

‘danstons les ge

‘ jas cents la boîte. chez tous les ET PLUS EFFICACEDETOUS _. hs Patente està vendre à Lien Lon mar- lementa de porteuri. a, écorations, hail. ChotesShawonegan, P. & Se anRewy main les
à LBUBLESde dome tous ||

pharmaciens ot on ‘peut”‘lés “avoir Le BAUME RHÜMAL eat le remêdele] gig, lo propriétaire ne peut l’exploiter

|

P® charge aunsi de velller ls malades € Po oe oniiments. Bats. nt” satisfaire

Lo i porla posteen écrivant à TheDr Blunefficacepour Josmaladies de Ia” rge ot . S'adremer à LD morta,sins idVeuveme1 oogeats—Londräs, Angleterre, Banque d'E- - 'Montiments, |i goûts. fo

iS WIRE'S. icine Co”. “Bricks PS es roses premières ‘ = 5 nt constæmment vb assortimé + . =, ; teannhes
|

FETedicine Ci,BrdtkyleouaseforpitnStSwann) Ae “AFITTLFCCP decravlle “Loukears”Sitquetous| Amériquerianiqesdu om,omniie Epon, bar-Uno visite est sol}

aE 5 a IEEE me RESWOTTON,Co.Wolfe,B/QL,. | 30% gsnoernant cette ligne. ©

|

tionale quebritaanique du Nord, Basque Na.|

.

-Et0, Etes. P NTTRIGN

~
{ a . ol, : - more Re TS = Ta es ; Litadn : A 1 Boston, Banque Nationale de la République .-Üne, visite vollicitée. :I i le N J. A J CA AV

: ee Lo. 2 co SRTETTrs Bet acLT VIOTOBIAY! Lub

\ i . LEE . : AORTE Pr 22 b a rN

AEA5ell i. Fp ; ae 2e TRY EEE cé

- » , 5 NE
. ; PT OUTRE Es

3 5 ‘ 2 ME 



 

  

    

 

;

Le Juge du Roi
 

—

(Suite)

Le commissaire royal, devenu

soucieux, réfléchissait au moyen
de là Les membres
blée qui l'«ntouraient,

t «a préoccupation.
lence régnait dans

e salle. Tout à coup, un
Ieable tumulte éclats. Le
peuple. guidé par Daniel et Rn-
hen. sv ruait sur l'édifice, occupé
par les députés aux Grands-Jours.
Des cris de fareur elde mort re-
sentissaient. Bientôt les portes

volèrent en éclats, et le flots de
Ja multitude inonda la salle,
après nvoir assommé ou chassé
Jos sergents d'armes. En un
clin d'œil, tout fut dévasté. Les

ordonnances Vexatoires et Op
prossives, découvertes dans le

bureau du président furent la-
cérées avec des cris de jote
Cependant Pierre dé Govan

réussit à s'échapper et à sortir de
la ville. Il s’en fallut de pen
qu'il ne tombAt aux mains des
Juifs, ses errele ennemis. Mou-
tant un cheval vigoureux, il con-
rait à toute bride sur la route de
Paris, quand il rencontra nn 16
giste de ses amis, conseiller com
me lui du roi Philippe Il lui
raconta sa mésaventure . Guil
laume de Plasian, —ainsi se
nommait le jurisconsulte —sou
rit et répondit :
—J'ai bien d’autres noavelles

à t'apprendre.
—Que s'est il donc passé ?
—Tu sais que le roi, notre

maitre, excommunié et déposé
psr un nouvel arrêt du Pape, a
fait instruire contre Boniface, et
que nous avons réclamé la con
vocation d'un concile. Philippe
chargea Sciarra Colonna et No
garet de signifier au Pontife l’ap
el au concile. Le Pape s'était
retiré à Agnani. Les envoyés
du roi entrèrent dans la ville à
ln tête de trois ou quatre cents
hommes d'armes et d'un même
nombre de fantassins, en criant:
“—Mort 4 Boniface! vive le

roi de France !
* Arnulfi, chef de la milice

bourgeoise d'Agnani, ayant été
gagné À prix d'or, détourna le
peuple de défendre Boniface. Le
palais du Pape fut forct. Mais
loreque le vieux Pontife enten-
dit briser les portes et les fené
tres de sa demeure, 31 se revêtit
du m ntean de Saint-Pierre, po-
82 sur sn tête In tiare pontificale,
ornéde la conronne, prit d'une
main la croix. de l'autre les clofs,
et s'assit sur son trône pour at
tendre la inort.

“ Je ne te dissimulerai pas que
l'aspect imposant de ce vieillard.
seul sur son siège entre deuxcar-
dinaux qui n'avaient pas voulu
l'abondonner. étonna un instant
Los amis et leurs soldats. Colon-
na et Nogaret s'étant approchés,
le sommèrent avec menacer de
déposer la tiare et de réeigner la
papauté.

“—Voilà mon cou voilà ma
tête, répondit le vieillard ; trahi
comme Jésus, s'il mo faut mourir
comme lui, du moins je mourrai
ape.
“Sciarra Colonna l’arracha de

son trône, et le frappe de son
rantelet au visage ; il l'eut tué,
si Noguret ne l’eût retiré de ses
mains. Toutefois ce dernier dit
à Boniface :
“—Chétif Pape, tu ne seras

châtié que par an concile géné-
ral Néanmoins, si tu ne veux
pas te rendre en France de bon
gre pour attendre la convocation
de l'arsemblée, tu seras conduit
Barroité jusqu’à Lyon
—Js me consolerai…répondit

fièrement Boniface, d'être con
damué par des Albig: ois pour la
cause de I'Egliso !
Il faisaitallusion au grand’

père de Nogaret, quin été brûlé
comme Albigéois. ‘Mais bientôt
le peuple/d'Agnani se’souleva,

de ge tirer
de l'assèm
partageaient
Un sombre st 

égorges les soldats de Nogaretet|
de Colonna, et délivra le pape.
sniface est rentréA Rome.” .
Telifut.le récit: de Guillaume

de Plasian. .Pendant ce temps.
les deux légiates. poursnivaientpi. 1 nleur route vers Paris.
—Aingi, “observa ‘Pierre, les,

violences‘oÿdénnées par’ le roi
niôlit'servideHion, et Hoke est à
Tecommencer. So
—Oui, malheureusement.
Le-siro de.Grovanet son: com-

Pagnon  g'entretiiirent quelque
temps encoredo cesgraves. évé-
Dements,ot-finirent-par. avouer
que leprince”s'était mis dansHA

“Inextricable.

oe retour:dans ln capitale,
Tlerre-At un'rapport an rol*sur
la -sétlition’ spopdläire “qui” avait,
malerrompa-lés Grands-Joursde
royes. …Bhilippe,irrité, envoya

den:troupes ‘pour -chétier! les
bonrgeuia “-chdmfianpis. “Tout ‘ ]
SLltrontrs, ;dhsTous:«quandBlequiraBhbrroaraël. - Test.44
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ils’arrivèrent, et leur chef se con-
tenta de doubler les impôts.
Le roi avait bien d'autres pré

occupations ; il voulait recon
quérir la Flandre, ot il conceztait
avec ses légistes les moyens d'ob:
tenir des hommes et de l'argent.
Enfin, au mois d'octobre 1808, il
rendit une ordonnance pour réu-
mirl'armée Il opposa des ma-
rins génois et des archers gascons
aux communiers flamands. La
flotte ennemie fut battue à Ziri
kzée ; les milices populaires fa-
rent défaites à Monsen- Pnelle. en
1804. Le roi avait failli être
pris : les Flamands avaient, du
premier choc, tout ponssé devant
eux, mais un retour offensif de la
cavalerie, ralliée et entraînée par
Philippe lui-même, les écrasa.
Six mille communiers restèrent
sur la place.

Ces populeuses provinces eu-
rent bientôt composé une nou-
vella armér, et le roi de France,
se croyant déjà maître du pays,
rencontra soixante mille hommes
devantLille. Effrayé de la con
stance et de l'énergie des vain-
eus, il se décida à traiteren 1305,
Il reconnut l'indépendance de la
Flandre, et ne garda qae le terri
toire compris entre l'Éscaut et la
Lys.

X

L'EMEUTE.

- La paix ayant mis fin à une
u-rre dérastreuse, il restait en-
core à Philippe à terminer scs
longues querelles avec le Saint-
Siége- Bonifa«e VIII étant mort
un mois après sa rentrés triom-
phale dans Rome, eut pour suc
cesseur Benoît XI, qui proposa
une transaction Mais, quoi
qu’il fit, il ne pouvait co-cilier
les droits et la dignité de la Pa
pauté avec les prétentions du roi
de France. Il ne voulut relever
Nogaret de l'excommunication
qu'il avait encourue. Il répon-
dit aux menaces du prince par
excommunicaiion solennelle du
légiste, de Colonna et de ceux
qui leur avaient prêté secours,
conseil ou faveur. T1 mourut au
bout de deux ans de pontificat.
Bertrand de Goth, archevêque de
Bordeaux, lui succéda et trans
porta le SaintSiège à Avignon.
Sous ce Pape, les débats ee ter
minérent par de grandes conces
sions faites au rôi.

Débarrassé enfin des difficultés
extérieures, Philippe donna ton-
te son attention à celles du de-
dans, qui n'étaient pas de médio-
cre importance. Fatigués de
tant de fraudes, de parjures, de
scandales, de sacriléges. les peu-
ples murmuraient et commen-
çaient À s’irriter de ce régime de
fer, le plus duret le plus oppres-
sif qu’ils eussent jamais enduré
Le roi, entièrement sons l’in-

flence des légistes, chercha, par
leur conseil, à s'assurer un appui
dans la noblesse, en cas de trou.
bles populaires. Il permit donc
d'abord les gages de bataille,
dans les acourations capitales,
lorsqu'elles ne pourraient être
prourées par témoins. et régla le
cérémonial du combat à ontran-
ce. Ensuite il songea à sévir
contre les Juifs, mesure qui de-
vait être singulièrement agréable
aux barons. Les enfants d'Is-
raël, fidèles à leurs traditions et
au culte du vean d’or, ruinaient
par d'énorm+s usures les grands
et les seigneurs. race alors tou-
jours besegneuse Ce fut Pierre de
Govan qui inspira au -prince la
pensée de ce concilliera sympa-
thie de lh/ noblesse anx: dépens
dela tribu de Juda. Le légiste
plein de haine contre les coreli-
gionnairés de ses mortels enne-
mis, dit un jour à Philippe :
—Il vous serait ais, dire, de

gagner de-beaux profits ’ à ‘une
œuvre facile. ;
—Que veux-ta dire ?
—Qu'il existe dans votre .yoy-

sume des gens qui s'engr&iésent
dela substance publique, ét-à
quiil «erait-bon de faire rendre
pr:40 . ;
gorge. _.
—Dequis'agit-il ?

| —Des Juifs. Il sont les organ
ciers d’une -partie de vos, harons.
Demain ils.achèteront votre roy
anme, si vous ne-mettez un frein
À lear cupidité, et vous’ laisse-

| Tont#dans"lndétresse. 5=

trait de lumière.pour.le ;roi tou-
jourr anx:expédients. Il Mls:
shit- quelques instants; puis,
lëFaut'sur son couseiller. .uu re-
gärd‘brillant dejoie:
—Tuasraison;dit il, j'aislà- de

‘belles et riches * ressources. ” En
sacrifiaidtles - Juifs. - j’obtiendrai
des . ;xésultats satisfgisants : je
remplirai:mes-coffres,je.délivrerai
la-noble-ise,-je contenteraisle pou”

pa  

 

—À

. Ces -inginualions furent uñ

mate

Méca Lens= SC ordnneTn=Nomen

n° ER

donnerl'éveil aux Juifs ? je les
tonnais, ils ont ‘le flair subtil ;
on n'approche guère la main de
leurs trésors sans qu’ils ne le
voient ou ne le sentent, et alors
ils G’empressent de mettre en sû-
reté l'or qu'ils possèdent.
—N'êtes-vous pas entouré, rei

gneur. de serviteurs fidèles ?
—J'en conviens. J'apprécie

tes services et ceux de tes amis.
—Nous sommes trop heureux.

tire, ot Trop récompeusés par le
royale faveur que vous ‘nous ac-
cordez. Eh bien ! à l’aide de vos
serviteurs dévoués, vous pouvez
saisir les richesses de la maison
de Juda, sans qu'il soit possible
à un seul de ses membres d'en
rien soustraire.
—Commentcela ?
— Ordonnez secrètement qu'ils

soient arrêtés tous le méme jour ;
emparez-vous de leurs biens men-
bles et immeubles, et bannissez-
los de France, en portant peine
de mort contre ceux qui revien-
draient.
—L'idée est excellente, dit

Philippe. Je vais en préparer la
réalisation. Toutefois. je crains
encore. Les Juifs possèdent
dans leurs maisons peu d’or et
d'argent : île ont soin de tout
prêter. Les créances se trouve-
rant abolies, par le fait de l’ex-
pulsion des créanciers
—Il n'est pas nécessaire d’exo

nérer les débiteurs, répondit
Pierre ; autrement, seigneur.
vons en seriez pour vos frais.
Les emprunteurs devront s'esti
mer très heureux que vous leur
fassiez grâce des intérêts, en
vous substituant aux préteurs
impitoyables.

Philippe goûta cet avis. Pen
de temps après cet entretien avec
le légiste, il ordonna l’arresta-
tion des Juifs, ce qui fat ponc-
tuellement exécuté. En un seul
jour, Israël tomba aux mains des
satellites royaux, et fut jeté hors
du territoire français.
Cependant le coup de filet ne

fut pas aussi lucratif que l'espé-
raitle prince. Les Juifs, mat-
tres consommés dans l'art de
soustraire leurs richesses aux
con voitises, avaient déjà inventé
les lettres de change, et mirent.
par ce moyen, une partie de leurs
trésors à l'abri de la rapacité de
Philippe.

Pierre de Govan ne fut guère
plus satisfait que son maître du
résuliat dela mesure prise con-
tre les Juifs. Son but. à lui. était
de s'emparer de Daniel, de Ru
ben. de toute cette troupe qui
l'avait si cruellement offensé. aux
portes de Troyes. La veille de
l'arrestation, il donna les ordres
les plus précis à deux serviteurs
intelligents, afin qu'il ne permis-
sent point à ses ennemis de s’é-
chapper. Il les savait à Paris, et
il se croyait sûr de-ne pas les
manquer. Il comptait leur in-
tenter un procès et les faire con-
dammer A un sapplice infamant.
Une fois devant des juges, les
malheureux étaient perdus, car
le-légiste 5e proposait de mettre
en œuvre tout l'arsenal de la ju-
risprudence, s'il le fallait, pour
les accabler. Il se souvenait d’a-
voir, an moyen de textes et de
formules savamment commentés,
conduitau gibet de plus inno-
centes victimes. Aussi préférait-
il de beaucoup un article de loi
au poignard le mionx aiguisé.

Donc, le soir du jour où Phi-
lippe faisait arrêter les Juifs dans
tout son royaume, Pierre de Go-
van attendait avec impatience
dans son cabinet le retour de ses
serviteurs. Enfin. ils parurent
sur le senil du sanctuaire qu'’oc-
cupait eu ce moment leur mai-
tre.
—Les misérables sont-ils pris ?

demanda-t-il vivement.
—Ils..ont réussi, - :malheuse-

ment, à franchir l'ane des portes
de la ville, répondirent les déux
valets. ,Ç
À cette nouvelle. le légiste de-

vimlivide : sa bouche écamait
de rage. Il demeura un instant
sans pouvoir-parler.
—ÂAu moins, avez-vous recher-

ché leurs traces ? reprit-il, quand
il ge fat nu pon remis
—3-Nous uons sommes informés
toute In soiré». répliquèrent les
serviteurs. Nous n'avons pu
rien découvrir.

rabler, murmura Pierre “entre ses
dents. Il'fatdra pourtantbien
qu'un jour ma vengeance soit
satisfaite!

Là-dossus,-ilcongédia ses ser-
viteurs ot demsuraa, river .dans
son cabinet jusqu’à une ‘heure
avancée'dela ‘nuit. Il & cou-
cha de fort méchante humeur et
ne dormit pas. .

Le lendemiiun,3 .pejue le sira
de Govan était-il__levé, qu’un
huissier le manda:aupalaisde la
part:du roi Lui.qui se rendait
si volontiers, d'habitude, À ces
conseils intimes, ne s’y ‘prêta ce
jourlà”que de mauvaise grâce.
Tl'étéitfatigué, mécontent, et ne
se seitde cur.3 rieng Pour 

+

—Ledestin est pour ces misé-

précédente.

guère plus satisfait.que le légis-
te, À voir sa figure plus sombre
encore ‘que d'ordinaire. Quand
ses légistes favoris farent réunis
autour de lui :

—J'ai été dapé dans l'affaire
ditleroi. La détroque de ces
maudits enfants d'Israël valait à
peine qu’on se baissat pour la
prendre. Mes coffres, que je
comptais remplir, restent vides.

Les conseillers se regardarent
Ils comprenaient, à ‘ce préambu-
le, que le roi allait leur deman-
der d'assumer la responsabilité
d’un autre conseil, ila portaient
déjà une si lourde charge vis-à-
vis du peuple, qu'ils ne purent
s'empêcher de frémir à Ja pers-
pective de l’augmenter encore.
Le prince n'était pas aimé, sans
doute ; mais les légistes qui l’en-
touraient. qui l'avaient initié aux
secrets d'une savante tyrannie,
étaient abhorrés. Ils savaient
tout cela ; ct, malgré leur culte
pour le despotisme, et leur admi-
ration pour l'administration
u’ils avaient contribué a fonder,

ils tremblaient qu’un jour la fa-
veur rovale ne leur manquât.
Leur parte alors eut été certai-
ne.
—Il est urgent, reprit Philip-

pe, que vous m'’indiquiez d'au
tres expédients. I! mme faudra
renoncer au métier de roi. si je
ne trouve pas d'argent.

Pierre de Govan, I'un des plus
fervents à cultiver les bonues
grâces royales, prit le premier la
parole et répondit.
—Il va la monnaie, seigneur.
—J’y ai bien songé, dit le prin-

ce ; mais nous l'avons déjà alté-
rée. En 1294, lors de la guerre
contre le roi d'Angleterre, tous
ceux qui possédaient de la vais
selle d’or et d'argent ont dû, d'a
près mes ordres et votre décision,
en déposer la troisieme partie
aux hôtels des monnaies.
—La valeur leur en a été

payée. interrompit Enguerrand
de Marigny, que ce souvenir pa-
raissait importaner.

Philippe ne s'offensa pas de ce
manque de respect. Il permet-
tait tout à ses légistes. eu paroles
du moinset en petite intimité,
pensant qu’il leur devait bien ce
dédommagement en retour des
haines implacables que le peu-
I ¢ leur vouait.

—OQui, sape donte, continua le
monarque sans s’émouvoir, la va

leur leur en a été payée, mais
voici comment, et tu le sais aus-
si bien que moi : avec ces matie-
res précieuses, on a battu de nou-
velles monnaies bien inférieures
de titre et de poids à celles de
mes prédécesseurs.
—Aussi, fit observer Enguer

rrnd avec amertume, vous avez
réalisé d'énormes bénéfices.
—J'en couviens, dit le roi en

souriant. Mais le peuple a pré-
tendu que tout cela n’était que
fraude et mensonges. Il vonsa
accusés, vous tous, mes conseil-
lers, d'avoir trompé ma religion
pour abuser de la crédulité pu
blique.

Il y avait une ironie presque
menaçante dans l'observation.
Aussi les légistes courbèrenttris-
tement la tête. Ils connaissaient
le maître. et le savaient capable
de les sacrifier tous, s'il la fallait,
pour apaiser la colère publique
Le roi ajouta :
—Ces altérations se sont répé-

tévs depuis : elles ont opéré une
immence perturbation dans les
relations sociales et commercia-
les. Le mare d'argent, qui don-
nait, sons mon pére, deux litres
quinze sous six deniers tournois.
cat monté à huit livres huit sous
de la monvaie actuelle. La livre
tournois est tombée de sa valeur
primitive de plus des deux tiers.
—Vous avez bénéficié du reste,

selgnenr, répondit Enguerrand.
et vous ne devez pas vous plain-
dre de la mesure.
—Tu es daus l'erreur : je m’en

plains vivement en ce moment,
car je snis à mon tour victime de
ce système. Aujourd’hui, les
monnaies falsifiées ne sont plus
admises dans le commerce que
pour leurs poids et- titres réels,
tandis que le trésor est obligé de
les recevoir aux taux des ancien-
nes ordonnances.
—Si voas me permettez, sei-

gneur, de donner mon avis, dit
le sire de Govan.jecrois que je
pourrai vous tirer - d'embarras
Eu vons parlant tout à l'heure
des monnaies, je n'ai point pré-
tendu vous conseiller de les alté-

sa

rT

rer denouveau.
—Parle ; que proposes-tu ?
—Frappez immédiatement--de

nouvelles monniies, aux titres et
taux du tempyde votre aïeul, le
roi Louis IX.
—Que gagnerais-je à cela ?

—Il me semble qu’il est :facile
de le deviner. Vous ne perdrez
pas le bénéfice .de l’altéraîion

Vous  donncrez
‘cours forcé. aux. nouvelles espè-
ces, et vous décrierez de deux
tiers les anciennes.
—O'estlà unhabile expédjent, s'ésria-Philippe{quisaii

convenables.
Conformementà ce plan. dès

le 8 juin, une ordonnance parut
dans tout le royaume, laquelle
annonçait que les monnaies ‘é
{aient rétablies aux taux de saint
Louis; et qu’à compter de la
Notre-Dame d'août, toutes les re-
cettes de revenus et rembourse-
ments de dettes s’opèreraient an
prix de la nouvelle monnaie, tan-
dis que l'autre ne serait reçue
qu'au tiers de la valeur que lui
assignaient les anciennas ordon
nances.

Il fat fait comme le roi l'avait
prescrit. Mais de sourdes ru-
meurs annonçaient que la patien-
ce populaire était à bout. Le si
rede Govan, quelque peu in-
quiet, ol craignant que certains
conseillers ne rejetassent sur lui
la responsabilité de l'initiative,
et n’attirassent eur sa tête la fa-
reur de la multitude, lança quel
ques émissaires dans Paris, afin
d'être renseigné à temps. Il ap-
prit que les propriétaires des
maisons ayant voulu exiger de
leurs locataires les loyers en for
te monnsie, le commun peuplo
s'irritait de voir le prix accoutu-
métriplé de la sorte. Un jour,
l’un de ses affidés les plus habiles
lui revint tout ému.
—Qu’y a-t-il ? demanda le lés

giste avec ane vive anxiété.
—Je crains que les choses ne

tournent mal.
—Lesquelles ?
—Celles qui

monbaie.
—Qu'as-tu appris ?
—L'horizon se charge ; le mé-

contentement est à son comble.
—Âs-tu découvert des faits

particuliers ?
—Unefoule de gens du menu

peuple, tels que foulons, tisse-
rands et autres, ont fait alliance
ensemble. Ils menacent de se
porter contre l'hôtel d’Etienne
Barbette, le directeur de la mone
naie.

Ici la figure dé Pierre, jusque-
làfort eombre, s'éclaireit.
—Ah ! dit il avec un soupir de

soulagement, c’est à DBarbette
qu'ils en veulent ! Eu effet. cela
me paraît tout naturel.

Pais, ap ès un moment de si-
lence, il ajouta :
—Le peuple n'a pas prononcé

d'autres noms que celui de Bar-
bette ?
—Non, messire. Pourtant ‘il

crie contre les légistes, et protes-
te que les pendre tous ce serait
justice.

L'émissaire se retira. Pierre
de Govan lui recommanda d’al-
ler de nouveau se mêler À la fou
le, et de revenir l'avertiren tou-
te hâle, en cas de danrer.

(A suivre.)

concernent la
-

C'EST CERTAIN.

Guérison parfaitee assurée de toutes les ma-
Indies de poitrine par l’emploi régulier et
persévérant du BAUME RHUMAL, le spé-
cifique français préconisé centre le rhume, la
toux, ln grippe. la coquelnche et la bronchite.
25 cts fe flicon, En vente partout.

 

Il y à dans les voûtes de In Banque
d'Angleterre, des lingots d'argent qui
n'en sont pas sortis depuis 1696.
 

A VENDRE

Une terre de 160 acres, bien bitie de
maison, grange et dépendendance, 40
arpents en forêt.

Cetto terre est In propriété de M. J.
Bte Hébert, dans le septième rang de
St Albert. Bonnes donditions. S'a-
dresser à M. Louis Denoncourt, à Vic
toriaville ou à M. Joseph Hébert à St
Albert.

Albion Hotel
‘ TENU PAR

PIERRE MAHEU
PROPRIETAIRE.

Art-habaskaville P Q.
Cet hôtel, quiaété remis à neuf, par le cou

veau propriétaire offre tout le confort désirable
au public ct aux voyageurs.
Chambres bien meublées, grand salon, cuts:

  
 

 

res, etc,
Pensionnaires à la semaine où au mois

Adelard Guay,
PEINTRE-DECORATEUR
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VIONORLAVILLE
Entrepend.les décorations dans l'intérieur

d'Eglises; Convent presbytéres, muisons pri.
véus, oto.
Tapisscries artistiques posées avec gofit ov

élégance.
uvrage promptement exécuté et garanti.
RucdelaFabrique, Vlotorievalle

16 mui 1083.—1 an, p.

 

Grand Union.
. HOTEL

“Hotel:depremière.classe,:rai

de:la gare du Grand-Tronc.

ne de première classe, liqueurs de choix, cigs |

rh

Imitateur et Tapissier wl
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Nos Pilules Rou
seulement; c’est ce quifait leur forc

autres, aux remèdes liquides qui ne
l'alcool qu’ils renferment.

Mesdames, si vous voulez restau
digestion se

sans rechute; si vous voulez
ment, sans souffrance,

ricaine. Elles feront
médecins. ”
Nos Pilules Rouges guérissent les

reuses, les irrégularités, les perte:

les enflures des jointures, les hy

années à se déclarer, ne peut pas se

la maladie.

Elles sont aussi envoyés par la malle,

de$2.50 pour six boîtes.

ches, à toutes les femmes cherchant
tuites, à nos salons, 274 rue St-De

ment nos Médecins, sont priées de

des conseils qui guérissent. ‘Toutes

tielles.

Se méfier des contrefaçons ou des

de la boîte ci-haut,

T.J. SAMSO
Encanteur Licencié

Pour le District d’Arthabaska.

M. Samson se chargera des encans ‘
chez les cultivateurs et autres. |

Adresse : Warwick, P. Q.

JOS. GENDRON!
Marchand de Fleur

Victoriaville.

M. JOSEPH GENDRON, viem d'ouvrir.
un magasin de Fleur et Grains de toute sorte, !
À sa résidence, rue de la Fabrigue, Le stock
est assez considérable pour faire face A toutes
les demandes. .
Le public est invité à venir s'enquérir de

mes prix qui sont plus bas que partout ail-
leurs, car je vends au comptant seulement.

M. Gendron achète aussi le Bois de
Papier, au plus haut prix.

JOS. GENDRON
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E EFFICACE GUERIT TOUTES 5EY COMPLIQU £s PARTICULNERCEAUXars 2
LUT LE TEINY ’

Four loules les informations lire foPrix 50 C S\x Boiles

oNTALAL, Canada,PARIS FranceBoston us

sible 4 un remède de guérir tous les mau <.
médecine, un remède n'a obtenu autaut de
Rouges. Nous demandons à nos nombr
nos Pilules Rouges aux autres remèdes

Nos Pilules Rouges diffèrent de tous
Une spécialité d’une puissance qui tient

  
   

  Crreula
S 250 viene

CD AMERICAINE
      

   
Fac-Simile exact d'une boite de Pilules Rouges

Bes sont une spécial'té pour les rnaladies des femmes
e ec leur popularité. IV est impos-

Jamais, dans l’histoire de la
guérisons que nos Pilules

zuses clientes de ne pas comparer
guérissant tous les maux, entre

doivent leur effet stimulant qu’à

ces remèdes en ce qu’elles sont
du prodige,

rer votre estomac, afin que votre
fasse bien et que ce que vous mangez vous profite ; si vous

voulez renforcer votre foie,vos rognons ct vos intestins
les impuretés disparaissent de votre systém- et que vous n
de maux de reins, de douleurs de c@
constipation; si vous voulez avoir un cang riche,
de faire disparaître la pâleur de votre fuze,
cercles autour de vos yeux qui rendentsi faides Jes jeunes filles qui pour-raient être jolles ; si vous voulez que v.s
sans douleur; si vous voulez que vos entants soient forts et vos maladies

que le retour de l'âge se passe douce-
sans paralysie ni hydropisie,

consciencieux des Pilules Rouges de la Cie Chimique

safin que toutes
e souffriez plus

té, de maladie de foie ni de
pur et rouge, afin

de vos lèvres, ainsi que ces

périodes soient régulières et

faites Un usage
Franco.Amé-

pour vous ce que ne pourront faire la plupart des

pales couleurs, les règles doulou-
s blanches, le mal de reins, les

douleurs dansles côtés ct le bas ventrs, les palpitations de cœur,
les étourdissements, la perte d'appé:
gonflements et les tiraillements d'estomac après les repas, les fibro-
mes,les hémorragies, les migraines, les névralgies, tous les troubles
de la circulation et enfin, tous les symp.ones amends par le heau mal.
Nos Pilules Rouges guérissent aussi la froideur despieds ct des mains,

i*, la mauvaise digestion, les

drar-isies, les paralysies et tous
les maux amenés par les troubles du re‘our de l'âge,
Nous conseillons aux femmes qui emplo: 2nt nos Pilules Rouges, de les

prendre avec persévérance, car elles saveat qu’une maladie qui a mis des
Bué:ir dans quelques jours, Les

femmes qui souffrent doiventprendre nos l'iluies Fouges jusqu'à dispari-
tion complète de toutes les douleurs à ‘elles endurent, et jusqu’à c-
qu'elles aient recouvré leur bon appétit, *cur bonne digestion, leurteint
frais, leur humeur gaie et toutes les forces qu’elles ont perdues par

Nos Pilules Rouges sont vendues chez “ous les marchands de remèdes.
dans toutes les parties du Canada

et des Etats-Unis, sur réception du mont.nt de so cts pour une boîte ou

os Médecins Spécialistes donnenttusles jours, excepté les diman-
la santé, des consultations gra-
nis, Montréal,

Les femmes qui demeurent trop loin pour venir consulter personnelle-
nov: écrire une description com-

plète de leurs maladies. Nos Médecins répondront Je m&mejour donnant
consuitations, soit personnelles ou

par lettres, sont absolument gratuite: et strictemeut confiden-

Nos Médecins Spécialistes qui, depuis cas années, ne traitent que les
maladies des femmes, ont atteint la perfeciion, et les cas extraordinaires
guéris par eux ne doivent surprendre personne,

imposliions. Nos Médecins ne pas-
sent jamais de maison en maison pour scp rar nosiralades. Nos Pilules
Rouges ne sont jamais vendues au 100.
petites boîtes de bois contenant so Pilules Rouges, comme le fac-simile

Ydles sont toujours vendues en

Refusez sévèrement toutes les autres Piiules Rouges qu’on pourrait
vous offrir. Inristez pour que le nom de la Compagnie Chimique Franco-
Américaine soit bien sur chaque boîte,
Toute correspondance doit être adressés comme suit: Compagnie
Chimique Franco-Américaine, 274 rue St-Denis, Montréal.

N'(mique ensongenre

Ce sont les seules véritables.
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Arrache-Pierree

Arrache-Souches

LEMIRE
Pouvant lever ane pierre de

- ‘18,000 livres.

Peut tran porter et mettre À Tol.«nie en clô-
ture le 4 à 5 pieds de hauteur, les pierres arra-
chée-. En achetant cette machine forte et du-
rabl-, vous ferez votre clôture avec vos grosses
pierres au lieu d’acheter du fil de fer. Vous
nettrierez voire terre pour les Faucheuses et

5

 

 

M. AUDET entreprend tout ouvrage de
peinture, décorations, imitætions, tapissage,

eo de moulures, ete, À l’intérieur des
Églises, Sacristies, Couvents, Collèges et mai-
sons privées.

Entreprend aussi tout ouvrage de peinture
et imitation à l'extériour des bâtisses.
FULTak EE LE
ATARISSERIES
y Ree Ad ay “=

©Jlafaussi-un bean stock de“Ta issorics «le
tout genre, venant {'Ontario, ainsi.qu'un as.
sortitnent .de.-Moulures de toutes” nuances,
pour maîéons, que'je vents à très-bon marché.

30 JOSEPH AUDET..

Viietoriaville
Vegn

 

.

Aa

F.-X.LEMIEUX& Cie:
- Agents d'Assurances.et de

‘l*ur arracher une pierre, faites fonctionner
le le rer, et les croch ts la tiewdrgut en même
temis qu’elle montra. Vons la descendez de
la © &me manière ou vous pouvez la faire tom-
be: -n touchant un anneau qui se trouve dans

Plusseurs cultivateurs peuvent se met-
tre - nsemtle pour l’acheter.

A LEMIRE
WOTTON. Co. Woife, P. Q.

:6- Si la machine ne remplit pas
les conditions du garanti la vente
scra nulle.

PAVE LAVIGNE
Agéut à VIOTORIAVILLE

19 sept. 1903.

; … |Moi

J. AUDET
PEINTRE-DECORATEUR |,’uc
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nous aurons des écoles du soir cette
année. Elles commenceront au]
mois de novembre. M. ’Tourigny
député, a de nouveau obtenu du.
gouvernement cette faveursi impor- |
tante. Nous conseillons à tous ceux
qui pourront prendre part À ces éco-
les de ne rien négliger pour assister
aux Écoles du soir. Il y a tout à y
gagner.

CAAMBRE DE MATURATION
OU CHAMBRE D'ÉLEC-

TION 22?

 

 

Maintenant que les élections sont
-en cours on entend parler des faveurs
du gouvernement, et de M. Laver-
gne. ‘Tout l'été on a demandé une
chambre de maturation, et M. Laver-
gne a posé toutes les objections pos-
sibles. La principale est qu'il n'aime
pas son ami M. Tourigny, député à
Québec. A présent que les élec-
tions sont arrivées, et que les culti-
vateurs ont souffert du manque d’une
chambre de maturation,il arrive que
M. Lavergne nous annonce une
chambre de maturation.

C’est une petite chambre d'élec-
tion située en un quartier privé de la
ville de Victoriaville. Pas une cham-
bre de maturation à proprement par-
ler, mais bien une chambre d'élec
tion, puisque M. Lavergne a choisi
un temps d'élection pour la placer,
et la fin de la saison du fromage.
Et où l'a-t-il placée cette chambre
d'élection ? Dans une fromagerie, à
Victoriaville, justement la bonnepla-
ce pourfaire de la cabale politique.

Pauvre affaire d'élection. Si M.
Lavergne croit nous en imposer avec
ses promesses de chemin de fer de St
Paul, de Ste Clothilde. et sa chambre
de maturation, il va se tromper.

NICOLET

La nouvelle nous arrive que L' Ho-
norable M. Lemieux est tout dési-
gné pour briguer les suffrages des
électeurs du comté de Nicolet. Nous
espérons que l'esprit de parti aveu-
gle saura faire bonne justice de ce
Monsieur Lemieux qui s'est sauvé
du comté de Gaspé où il n'a pas,
nous dit-on, plus ses coudées fran-
ches. Dans ce pays on l'appelle M.
Lamirande, et pourcause. M. Geor-
ge Ball, le député actuel, est trop
bien apprécié et rend trop de services
À la population pour qu'on choisisse
un étranger, qui n'a pas le moindre
intérêt dans ce comté, si ce n’est ce-
lui de se faire élire au parlement. M.
Lemieux est passablement dégommé
quand il croit que dans Nicolet il n’y
a pas un homme aussi intelligent que
M. Lemieux pour représenter le com-
té. Il faut aussi à M. Lemieux un
front tout macabre pour aller provo-
quer un homme comme M. Ball qui
a tant fait pour le comté. Nous es-
pérons que les électeurs renverront
M. Lemieux, alias Lamirande, chez
lui.

 

  

EXPOSITION ST LOUIS.
 

Mr. Bowler, de Bethell, Maine,
écrit une lettre au Grand Tronc
pour féliciter la compagnie sur la
bonne manière avec laquelle l’excur-
sion à l'Exposition St Louis St Louis
a été traitée. Ti y avait une centai-
ne d'excursionistes du Maine et du
New-Hampshire. ‘‘ Mes amis, dit
il, ont été des plus heureux de voy-
ager sur votre ligne. Du commence- |p
ment ça été une suite debons pro-
cédés à notre égard et nous avons
droit d’être satisfait d'avoir choisi
la route du Grand Tronc pour faire
ce voyage réputé si fatigant.

-

Dansles Bois-Francs

  

WARWICK

—Luadi et mardi M. L. N. Léves-
que, inspecteur, était ici pour donner
des conférences pédagogiques aux
institutrices. Par une malheureuse
circonstance, les ins:itutrices de War-
wick n'ont pu être averties que lun-
di soir, alors que la moitié des confé-
rences aurait dû être faite. Ces
conférences sont toujours très inté-

+ Tes-antes et d’une utilité incontesta-
ble ; c'est donc avec un vif regret
que nos institutrices en ont été pri-
vées d'une partie.

—M. le Curé est absent pour quel-
ques jours, appelé à Ste Anne de la
Pérade, auprès d’un de ses parents
dangereusement malade.

—M. Labranche, vicaire, a été à
Victoriaville, cette semaine, à l'occa-
sion des Quarante-Heures.

~—Mlle Paré de Montréal, Mlles
Rainville d'Arthabaska, et M. N. A.
Genest d’Ottawa, sont venues chez
le notaire Laliberté. :

—Le Rév. M. Provencher, curé
de Ste Elizabeth, était de passage au
Presbytère lundi.
—Mlle Baril de Lowell, est chez

sa sœur, Mme Champagne.

—Nous aurons les 13, 14, 75 et 16
courant les exercices des Quarante-
Heures en même tempsqu’un Tridu-
um prêché par ‘deux Rvds Pires
Franciscains. a

‘HAM NORD
-—Les pluies continueiles ont.ren-

“du les chemins à Peu près impratica-
bles. Encore quelques jours de cette
température maussade ét les char!
oyages et travaux du debors seront
forcément suspendus. ’
: Les cultivateurs-subissent des per-
tes assez considérables dans la récol-

..Ae des grains etpatates particulière-
“znent.
- —Mmes Archelans Gagné et

——.‘>.

Feu l’abbé P, H, Hébert

Les funérailles de l'abbé P. H.
Hébert, décédé au presbytère de
Sainte-Monique de Nicolet, le 27 de
septembre dernier, out eu lieu same-
di matin, à dix heures, au milieu
d’un grand nombre de parents et
d'amis.
Le deuil était conduit par les fa-

milles Hébert, Béliveau, Blondin et
Dufresne.

Parmiles assistants, nous avons
remarqué MM. les Curés Tétreau,
de Drummondville, Brunelle, de St
Célestin et son vicaire, Jules Ri-
chard, Joyal, de la Visitation, Prin-
ce, de St Léonard, Tessier, de Ste
Perpétue, Manseau, de Ste Brigitte,
MM. les abbés Ls Dénoncourt, Cha-
noine, et Moreau des Trois Rivières,
Ed Baril, chapelain des Sœurs de
l’Assomption, Camirand, Labisson-
nière et V. Lessard Eccl. du Sémi-
naire de Nicolet, Edmond de Cha-
tillon, Chs-Edouard Saint-Germain,
de l'Evêché de Nicolet.

Les notables de la paroisse, de
l’étranger : L. M. Blondin, Régis-
trateur de St Erangois-du-Lac, les
notaires H. R. Dufresne, de Nicolet
et de St Pierre les Becquets, le Dr
St Germain et Alma Letendre, de
St Bonaventure, André Francœuret
Joseph Désilets, de Maurice, Albert
Béliveau et Joseph Bergeron, de St
Grégoire, Joseph d'Allaire e Félix
Gauthier. de la Banque Nationale
le Nicolet, Omer Brassard, de Lo-
well, Moise Vigneault, de Ples:is-
ville,

Monseigneur Bruneau présidai:
a cérémonie funèbre. M. l’abbé
Baril, le prédicateur de la circons-
tance a su tirer du texte : ‘‘ Beati
nortui qui in Domino morixin-
tur, "’ d’éloquentes paroles qui ont
visiblement atteudri le sympathique
auditoire.
Le défunt né à St Grégoire. a fait

-es études à Nicolet. Il a été fait
prêtre en 1850, au Séminaire des
Trois-Rivières. Par la distinction
de son caractère et de son intelligen-
ce, il a su conquérir le respect et
l'estime, partout où il a exercé le
-aint ministère.

R. IP.

Mort de M. Angustin côté.

La mort vient de faucher un des plus
sieux et des plus respectes citoyens de
Québec, dans la personne de M. Au-
qustin Côté, jadis propriétaire de “ Le
Journal de Québec.”
Le défunt était né a Québec en

1818 et en 1842 il devint assistant ré-
dacteur de ‘ La Guzette” de Québec.
Quelques années plus tard il fonda ‘ La
Journal de Québez, "” avec feu l’hon. Jos.
Cauchon, comme rédacteur en chef.

Parmi les publications de feu M. Aug.
Côté, nous mentionnons ‘’Les Relations
les Jésuites” en trois volumes, publiées
en 1857.58,
En 1861, M. Côté fut prié de se por-

ter candidat pour l'Assemblée Législati-
ve et au début de la Confédération, on
lui offrit la position de Maître-de-Postes
à Québec ; M. Côté refusa ces deux of-
tres, afin d'avoir plus de temps pour pro-
mouvoir son journal. Le défunt fut
toujours un grand travailleur, son hon
nêteté était reconnue de tous ses conci
coyens, et il était aimé et respecté pour
res nombreuses qualités de cœur et d’es-

   

 

rit.

En 1845, le défunt avait épousé Mlle
Caroline Emélie Lemieux, de qui il eut
treize enfants.

Depuis plusieurs années, M. Côté ré-
«idait avec son fils, Jules Côté, N. P. se-
trétaire du département des mines. Le
défunt était le père de l’épouse de l'hon.
E. J. Flynn, de Mme Adolphe Poisson,
d’Arthabaska, du Dr Chs Côté et de M.
Emile Côté.

“ L'Echo des Bois Francs ” offre ses
plus sincères sympathies à la famille en
deuil.

——-—-_——-

LE GRAND TRONC

 

 

Trains magnifiques allant à la grande
Exposition St Louis sur la

voie du Grand Tronc.
 

La plus grande Exposition que le
monde a jamais vue, ouverteen avril
le 30. et fermant le rer décembre
prochain.
Lecofit $50,000,000.
Tout le monde est représenté avec

les dernières perfections de l’indus-
trie humaine.
Des peuples étrangers et inconnus

de beaucoup y sont exposés.
Le Canada y est représenté avec
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fumées- udet, de Lac Megantic, sont.

ak

_ univérsellémient

duction de tous les pays du monde
n'ont pas de meilleure occasion,
Vous verrez parsemées sur un es-

pace de 1200 acres pas moins]de soo
bâtisses rivalisant de beauté et de
grandeur.
Le temple de la musique et des fé-

tes, a coûté à lui seul pius d’un mil-
lion. Il y a dans les principales bâ-
tissses qui eniourent le temple des
fêtes. les bâtisses principales qui
renferment des choses me: veilleuses
et qu'il faudrait des années pour
voir, s’il fallait parcourir le monde:

Pour avoir des renseignements
complets, écrivez à J. P. Quinian D.
Te a rue St Bonaventure, Mont-

al. 2
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SIROP D'ANIS GAUVIN—Geérit tes véves
de Colique, dys-

senterie, dentition douloureuse, etc.—Procure
lesotumeilL En vente partout 256. La bouteille.
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Le Beurre Canadien

AMÉLIORONS LA QUALITÉ

 

 

 

Nous disons le beurre canadien parce
que c'est sous ce nom qu'est connu en
Angleterre le beurre qui ne vient en réa.
lité que de la province de Québec ; ce
qui s’exporte d'ailleurs ne compte pas:
dans l'ensemble. Done, notre beurre a
eu en Angleterre des alternatives de fa-
veur et de défaveur.

Si, cette année, nos exportations ont
repris avec quelque activité pendant i
quelque temps, il n’en faudrait pas con-
clure, nous disent les exportateurs, que
notre beurre a reconquis sur le marché
anglais une place d'honneur et que In
qualité de notre produit v est fort ap-
friciée. Sil ¥ a eu une bonne deman-!
d-, affirme-t on, pour les beurres cana-!

diens, c'est parce que la production eu-
ropéenne a <ubi une diminution notable
et que les expéditions du Continent sur
le marché anglais étaient devenues in
suffisantes pour la consommation.
La vérité est que nos beurres sont co-

tés sur le marché de Liverpool à un &
cart considérable des prix du beurre da-
nois ; le 26 août dernier alors que sur
le dit marché les beurres danois étaient
cotés de 105/0 à 11G/0 le quintal, les
heurres canadiens de crémerie étaient
cotés de 90/0 a 95,0 ; soit une différen-
ce de 16 2-3 à 15 3-4 pour cent environ
en faveur des beurres danois. Pour le
producteur la différence est plus grande
encore, car le beurre canadien supporte
des charges plus élevés comme fret et
assurance.

Dans tous les pays qui luttent pour
obtenir des débouchés en Angleterre on
a amélioré la qualité du beurre et on
travaille sans cesse à l'améliorer encore.
Au Canada, ou pour inieux dire dans la
province de Québec, non seulement les
fabricants ne funt pas de progrès mais
semblent rétrograder si nous en cruyons
le rapport de l'un des juges à l’exposi-
tion de Sherbrooke.

Voici, en effet, la traduction d'une

lettre adressée au secrétaire du Sher-
brooke Dairymen’s Exchange.

“ Je désire appeler l'attention de vo-
tre association sur mes impressions après
examen du beurre à votre exposition lun-
di dernier. J'ai trouvé la qualité du
beurre de créêmerie trés désapointante et
il me semble que nous retrogradons dans
notre fabrication au moins en ce qui con-
cerne la qualité et il est, en conséquence,
de la plus haute importance qu’une en-
quête soit faite pour en découvrir les
raisons et amener ce produit à un plus
haut degré de progrès, autrement nous
perdrons notre prestige sur le inarché
anglais. Je crois que la méthode qui
semble se répandre principalement dans
les Cantons de l’Est, de recueillir la crè-
me, est en grande partie responsable du
défaut de qualité et il est évident que
cette méthode est très nuisible à l’uni-
formité, à l’arôme aussi bien qu’à la qua-
lité de conservation du beurre et on de-
vrait décourager immédiatementce sys-
tème de faire le beurre. Je crois que
si votre association prenait l'affaire en
mains d'accord avec le département de
l'Agriculture soit à Ottawa, soit à Qué
bec afin d'examiner complètement Ja
question sous ses différents aspects, tels
que par exemple, la baratte convenable,
s’il est désirable d'avoir la baratte et le
malaxeur comhinés, etc, et autres-ques
tions. Je trouve également que quel-
ques crêmeries emploient des papiers
parchemins très inférieurs. J'espère que
votre association s'occupera de ces faits.”

I) est indiscutable qu’il se fait d'excel-
lent beurre dans notre province, mais
comme * Le Prix Courant ” l'a maintes
fois répété, nos beurres ne jouirent d’u-
ne excellente réputation sur le marché
anglais, notre unique marché d’exporta
tion, que quand nous aurons acquis l’u
niformité dans la bonne qualité. Ce
jour-là non seulement nous pourrons ex-
porter toutes les quantités que nous
pourrons produire en dehors des be:oins
‘le notre propre consommation, mais
nous exporterons ces quantités à des
prix plus élevés, se rapprochant au moins
des prix du beurre danois.

——

PENIBLE ACCIDENT

 

Towell, Mass, 5 octobre —Tundi
matin, vers 10 heures 30, Arthur Da
chaine fut victime d'un pénible acci-
dent.
En compagnie de son frère et de cing

autres personnes il était À faire la cueil-
lette des pommes pour M. Hasmen, un
fermier d’Hanover, à quelque distance
de le ligne électrique.

Depuis la fermeture des manufactu-
res Boott, plusieurs ouvriers sont sans
emploi, et ces jours derniers un grand
nombre d'entre eux se sont engages
chez les cultivateursdes alentours fpour
cueillir des pommes.

Or, lundi matin, Arthur Duchaine la
victime del'accident, partait pour la
campagne on compagnie .de plusieurs
gais compagnons.

Onse mit immédiatement “à l’ouvra-
ge. et, comme les arbres sont d'une jolie

| hauteur,il faut se servir d'échelle pour
y monter.

Arthur Duchaine était rvenu à at- 

À un moment donné, la branche sur
laquelle se trouvait Arthur, se rompit,
et il fat précipité dans le vide d'une
hauteur de 30 pieds, donnant du côté
sur un mur en pierre, au pied de l’ar-
bre.

Pour comble de malheur, le panier
rempli de pommes lui tomba en pleine
figure. Arthur Duchaine resta étendu,
privé de connaissance.

M. Duchaine fut emporté à l'hôpital
où il se plaint de douleurs dans le côté
droit et à la hanche.

Les médecins ne croient pas que ses
blessures soient mortelles. Ily a ce-
pendant danger de complications, ce qui
pourrait amener uu dénouement fatal.

Hippolyte Duchaine, le frère du bles-
sé, Joseph A. Lavigne et J. Sirois, qui
ont été témoins de l’accident, sont d'ac-
cord à dire qu'Arthur Duchaine à
échappé miraculeusement à la mort.

 

CORRESPONDANCE
 

Québec, le 1 octobre 1904.
Monsieur le directeur,

Jai lu dans le “Soleil” d'avant hier,
un article sur les Savoyards dans l’Al-
berta, et, comte je suis moi-même un
Savoyard arrivé en même temps que M.
l'abbé Ferroux, je me permets de vous
demander une petite hospitalité dens
votre estimable journal.
Nous sommes, vertes, heureux de voir

Q'ie nos compatriotes réussissent dans
l'ouest ; mais nous, la grande majorité
des Suvoyards partis d’Europe avec
MM. les abbés Brochet et Ferroux pour
le Lac St Jean, nous n'avons pas, comue
quelques uns de nos compagnons prêté
l'oreille au premier venu, et nous fiant
à lui, nous n'avons pas manqué de nous
rendre au moins au Lac St Jean, but de
aotre voyage nous réservant de partir
pour l'ouest si nous ne trouvions rien À
notre goût où nous allions.

Et je dois vous dire, Monsieur le di-
recteur, que nous nous félicitons de no
tre décision. Plusieurs d'entre nous
fixés sur de belles terres, avec du tra-
vail en abondance mème tout l'hiver
ont fait venir de Savoie d'autres mem-
bres de leur famille ; moi-même fixé à
St Prime, jai vu arriver par le “Cana-
da”, dix personnes de mes parents (en
fants, frère, gendre, etc.…) et ca soir je
me réjouis de prendre avec eux le train
pour Roberval et pouvoir les recevoir
dans ma maison de St-Prime.

Dans une lettre à l’un de nos amis,
M. l’abbé Ferroux, parle de sa colonie
sar laquelle il donne des détails et qu’il
appelle un “Paradis Terrestre,” il est
vrai que cette colonie à un grand rap-
port avec le Paradis, c’est que l'accès
en est difficile : 135 mille des chars.

D'un autre côté, M. l’abbé parle de
Suédois, Anglais, ete, qui sont venus
se joindre nux Savoyards, muis c'est
justement ce que nous ne voulions pas ;
non pas de toutes ces nations qui rap-
pellent la confusion des langues à la
tour de Babel ; nous, nous voulions vi-
vre et nous venions parmi les Canadiens
Français, descendants de nos compa-
triotes, parlant le français, professant
notre religion, enfin chez ces cousins
d'Amérique qui sont devenus bien vite
des frères pour nous.
Nous attendons au printemps de

nombreuses familles Bretonnes et Sa-
voyardes qui viendront nous retrouver.
Je termine ma lettre, M. le Direc

teurs, en mefaisantl'interprète de tous
mes cnmpatriotes au Lac St-Jean, pour
vous dire notre bonheur d’être dans ce
beau pays, et, en vous remerciant de
m'avoir ouvert les colonnes du “Soleil,”
je me souscris,

Votre respectueux,
FRANCOIS ARNAULD,

De Savoie (France),
Cultivateur à StPrime,

Comté du Lac St-Jean.
Le “Soleil,” du ler Oct, 1904

Il existe sur les côtes de l'Océan, une
sorte de ver plat, qui répond au nom de
* Convoluta roseoffensis ” et qui se ré-
pand sur les plages à marée basse. Cet
animal disparaît dans le sable quand la
mer monte, il effectue ainsi un mouve-
ment inverse de la marée. Orl'instinct
de ce mouvement persiste quand on
transporte les “Convoluta” loin de la
mer. Si l’on prend un bloc de sable qui
les renferme et qu’on le place dans un
aquarium, on peut suivre à Montréal
par exemple, les useillations de la mer,

avec les différences qu’elles présentent
chaque jour, ort a en quelque sorte, chez
soi, un indicateur de l’heure des marées
sur la plage qu'on vient de quitter.
Malheureusement, ces intéressants ani-
maux ne peuvent guère se conserver
plus d’unedizairë de jours, mais cette

un fait curieux à constater.

Il y a aux Etat-Unis plus de 50 fa-
briques de machines à écrire.

 

Défense d'avancer
 

Je ne serai responsable d'aucune «lette con-
tractée en mon nom, sans tn écrit signé par
moi-même.

NARCISSE FONTAINE.
St Paul de Chester

Septembre 22. 1904.
 

Défense d’avancer

Je ne serai responsahle d'aucune detté con-
tractée en mon nom par ma femme ou autre
personne À moins d'un étrit signé. par moi de
ma main. À

PHILIPPE MARCOUX
Victoriaville 21 septembre 1904,
 

PROVINCE DE QUEBEC
District d'Arthahask -

COURDE CIRCUIT

No 280

Grorges Thiliak™Nadeau; du: village.de.
Princeville, commerçant à

Vv
‘Demandeur.

» .
Pierre Bouchard ci-devantde Stanfold, et

maintenant absent de cetté/Frovinoe
7%, Défendeur,

I! est ordonné au défendeur de comparaître
dans le mois. *

Arthalmokaville, 2}Yeeptembre 1904.
J.R METHOT «Jeep

Avocat du'ilemandeur. teindre une branche, et 13, il cueillait

  

persistance d'instinct n’en est pas moins|

Arth. Belleau A W. Auger, p. N. 166 rang
de Stanfold.

Agénor Cantin à Omer Caron, p. 9 et 91
Ste Hélène.
Dme Fel, Daigle à Maj. Plourde, usufruit

sur p. 38 Bulstrode.
Fra. L Désaniniers à Victor Gélinas, p. 48

et Nos. 49 et 50 Horton. .
Jos, Champagne à Emilien Lemire, un tiers

N. 0. 13 12e rang de Shnpson.
"wy Dubois, 415 Ste Hé-Alexis Lacerte à Jos.

lene.
Jos. Vaillancourt 4 Alfred Gagné, p. 121 et

122 Ste Hélène.
Emile Lupien à Octave Bergeron, p. 267 de

Herton. ;
Médard Luncan A Onésime Lallier, droite

d’aquedue daus Chesterville.
Onés. Lallier 3 Alf. Lafoutaine, droits d'a.

queduc dans Chesterville. ;
Ged. Auger a Cléophas Brunelle, 059, Ting-

wick.
Chs E. Perrault 3 J. Nap. Rhault, Bail, p.

359 Ste Victoire.
Rétrocession. —Nare. Dorion A Alfred La.

combe, M3 Bulstrode.
Vente à réméré,—Alfred Lacombe à Ged.

Beaudet, 203 Bulstrode. 6 ans pour rémérer.
Renonciation.—Dme V. Corriveau à Suc,

Adel. Samson, 122 et 123 Ste Hélène.
Donation. —Frs Leinay et ux. à Régis Vau-

dreuil et ux., 121 Tingwick.
Donation. —P. Bouffard A P. Bonffard, fils,

172 St Norbert, 429; 84, 85 et SG Ste Héléne.

Transports.

Frs Demers à Létournoau & Auger, 8500
dues par Cyprien Chouinurd.

David Leblanc A Athanase Roy, £500 dues
par Duin Juliette D'Argy.

Hit. Desjardins à Ger. St. Pierre, 3150 dues
par Achille Reault

Ernest fecomte à De Ad. Bergeron, $750
dues por Jos. Baril.
Dmc Em. Girouani à H. PF. Toohey, 3297

dues par Michael F. Toohey.

LE BON ECOLIER

L'écolier attentif, penché sur son pupitre,

N'entend pas bourdonner la mouche sur la vitre

Ni pépier lex gais moineaux sur le chemin.

Grave,il écrit, et aur le papier blanc de su main

Ne laiase que le trait régulier de la plume.

Son père, at dehors, porte un faix, frappe
(l’enclame,

Taille la pierre, applique au travail son cerveau

Ou porte l'uniforrie à l'ombre du drapeau,

Ou vendquelque denrée, où con:luit duns la rue

La voiture, où dans le sillun tient la charrue.

Sa mère, niguille en main, veille en toute saison

A l’ordre accouturaé «dans l'honnéte maison.

Lui, le bon écolier. fuit sa page. Il espère

Egaler, que'que jour, et r-npla er son père,

Et veut remplir d'orgueil, en se disant son fils,

Celle qui le berça duns ses lunges, jadis.

ll apprend le calcul, Ta grammaire ot l’histoire.

It n'a que son cahier. son livre, et l'écritoire,

Maïs il est plus heureux que les rois entonreés

De serviteurs sans nombre en leurs palais dorés

Et quandil sourit, fier de sa tâche bien faite.

L'avenir radieux vient couronner sa tête.

Mare

AVEC RAISON

On redoute avec raison la consomption,
mais on néglige avec une déplorable absence
de logique «de soigner un rhume qui négligé,
conduit À la phtisie et au tainieau. Avec un
flacon de BAUME RHUMAL, on se débarran-
sera du rhume et de ses fatules conséquences.

Tl est payé assez fréquement $200 #1
3250 pour des objets en ivuire ciselé.

Les plus grauds mangeurs de pommes
de terre sont les belges, puis les irlun-
dais.

THEOGILVIE
Flour Mills Co. Itd.

Par Brevet spécial, membre de Son Altesse
Royale le Prince de Galles.

BUREAU PRINCIPAL :—Montréal.

AGENCES:
Winnipeg, Québec, St. Jean, N. B., Toronto,

Ottawa, Vancouver.

Capacité des Moulins
8000 Barils par jour.

  

 

 

 

La compagnie de minoterie la plus considé-
rable de l’Empire Britannique. Met sur le
marchéles célèbres marques de farines enré-
gistrées, faites avec du blé de Manitoba .

Ogilvie's Royal Household
- Ogilvie's Hungarian

Ogilvie's Glenora Patent
Ogilvie's Warrior Patent

-,Ogilvie'sManitoba §. B,

Toujours en mains, des moulées
de toutes sortes, farine de blé-d'in-
de (séché au four), Avoine roulée et
Gruau de toutes sortes, Middlings,
Gru, Son, Pearl et Pot Barley.

 

Les produits de ces moulins, dont
la renomméen'est plus à faire, sont
en vente dans le district d'Artha-
baska, chez les marchands sui.
vants:

C. O. Roberge, Victoriaville.
Paul Tourigny, i do *
Mdo D. O. Bourbeau dg’
P. A. Robitaille, do
Maheu & Dorais,

~~

Arthabaskayille,
V. Dionne, - “8t.'Paul‘de Chester.
Félix Baril, Warwick.
Nap. Reux, Kingsey Siding.

Hector Poisson, St. Norbert,=
“Marceau &'Frère, Lyster Station.
F. Bisson, +. Lyster. ,
J. B. Houle “de
G. P. Nadeau, 4 Stanfold
Elz. Lachance ‘“ do:
A. Thibodeah, de =.
L. E. Thibôdeau,

|

Plésalavillo
J. D. Lacerte & Cie. ‘do
J. A, Savoie, ç Ey do
T. Dubois, _ -”  StFerdinand
À. Boissonnauit, do
Geo. Couture, SteJulie Station
L Paradis & Fils, Laurierville ~*~ - |avougle

L 0: ‘ ; , ’@ » 3

ee | ©
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| . : el ‘ tC, CRE ; d Tu — —-: LESÉCOLES DU SOIR A VIC- | venues passer une quinzaine chez M. honneur et nos compatriotes peuvent , les pommes qu'il mettait dans un grand ’ : | © 5:
YORIAVILLE. | Oct. Gaudet. se rencontrer au pavillon du Canada. panier ; son frère, Hippolyte Duchaine, Bureau a Enregistrement Pilu es: Oro A. 4

—Quelques cas de diphtérie se Ceux qui veulent puiser des con- était dans le même arbre sur une autre D'ARTHABASKA. .

Nous apprenons avec plaisir que |sont déclarés la semaine dernière. naissances universelles sur la pro- branche. Ventes. Pourles

   
Hommes
 

     

     

        

    

  E GUERIT LES

AINSI QUE CES MALADIES COMPLI
AUX HOMMED SCULEMENT, IL RE

LA FORCE

uv

  
AUX HOMMES VIGOUR

Pour foulez
PRix 50€ La Bol

AGNIE
A.MONTREA

  

  

plus fort qu’il n’est.

par la mauvaise conduite.
Un homme qui est nerveux, dont

facilement découragé, enclin à song

rage par l'usage des Pilules Moro.

aux nerfs affaiblis et fatigués.

bière, whisky, narcotique
puisse vous remettre à la santé,
Tous les hommes

Pilules Floro. Hommes,

Catherine, Montréal.

 

vous ne regretterez pas

Notre stock de Grocerics,
qu’il y a de mieux.

Victoriaville, Juin 1904.

||
D ALADIES DE COEUR

DU FOIE, CES AOUNONS ET TOUS (13TROUBLES ae nous

ONSTITUE
ux BONCLLS TAOLES C3 CONSERVE LA

las informations, lire Ja ere
re Six Boites a dESo

ad a”

MÉDICALE
anada.

Fac-Smile exact d’une boîte de Pilules Moru,

Donnez-nous un hommebrisé par les excès, la dissi
trop dur, les tracas, ou par toute autre cause qui ai
avec les Pilules Moro nous le rendrons aussi vigoure
que n'importe quel homme de son age.

Les Pilules Moro ne feront pas un hercule d’un hom
n’a pas créé pour être fort et vigoureux, mais elles rendront cet hommeQuant à l’homme qui a été fort at Qui a perdu s
vigueur, elles le feront aussi fort qu'il n’a jamais été. A

Les Pilules [oro rendront 3 tout homme ce
-malidie, par l'usage immodéré de la boisson,

qui dort mal, s’éveille plus fatigué que lorsqu'il
er continuellement

a perdu toute ambition, toute énergic,

Les Pilules Moro guérissent les douleurs dansle dos,les jointures «+
les muscles, les douleurs intermittentes dans les épaules, la poitrine où
les côtés ; les maux de reins, le lumbago,
chementd’urine ; les affections de la vessie, les palpitations d.
cœur, et surtout amènent toujours une bonne digestion chez les hom.
mes qui souffrent de leur estomac. Elles donnent un merveilleux pouvoir

Si vous êtes malades, fatigués, faibles, nerveux
abattus, souffrants, ne faites pas d'erreur ; laissez de côté boisson,

: les Pilules Moro sont ie seul remède qui

peuvent profiter des lumières des Médecins des
vous tous qui souffrez et n'avez pu trouver

nulle part soulagement à vos douleurs, écrivez-leur ou allez les voir A
leurs bureaux, au No. 1724 rue Ste-Catherine, Montréal 3 il ne vous
en coûtera pas un sou et vous pouvez être certains qu'ils vous guérirou:

Les Pilules Moro se vendent chez tous les marci.inds de remèdes, £i
vous ne pouvez les trouver dans votre localité, nous vous les enverron,
par la malle, sur réception du prix, soc la boîte, ou six boîtes pour $2.5c.
Adressez vos lettres: Compagnie Médicale Moro,

Grande Reduction!
D. O.Bourbeau 4 Fils

Comme il nous reste encore beaucoupde
. Marchandises de printemps et d'été à écon-

ler, nous avons décidé de faire une vente
à réduction qui durera jusqu’à la fin de

juillet. Nous vous invitons à venir profiter des
avantages de cette réduction.

, Ne manquez pas de venir maintenant, vous aurez un meilleurchoix, quoique nous enayons pour satisfaire tous les acheteurs.
Epiceries et Provisions est toujours ce

Nous sollicitons une visite de tous. ’
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pation, un travail

t sapé sa vitalité,
IX en tous points,

me que la nature

qu'il a perdu soit par 1«
par les abus de jeunesse oy

le cerveau et le corps sont faibles,
s’est couché, qui est

À sa maladie, qui
recouvrera sa vigueur et son cou-

les rhumatismes, le tran.

’ dyspeptiques,

1724 rue Ste

Venez, venez,
votre visite.

 
  

 

nis, Huiles, Vitres, Mastic, etc.

Poeles de Cuisine,
25 Mars 1904.

0CT.
FERBLANTIER-PLOMBIER

MARCHAND - DE - FER

’ VICTORIAVILLE
Vu l’auginentation considérable de mesaffaires, ct pour rencontrer .es de-

mandes de tous les jours. j'ai beaucoup agrandi mon établissement, pou: m:
permettre de donner satisfaction au public. .

Je désire en même temps faire connaître au public que j'ai ouvert un

MAGASIN DE FER EN DETAIL
Le public trouvera à mon magasin toutes les Ferronneries de tablets, of |

tous les autres qui entrent dans la ligne de Feironnerie, tel que Peintures, Ver

, Je continuerai comme par le passé le commerce de Ferblanterie et Pjombe
rie et vous trouverez toujours mon STOCK AU COMPLET.

gar

cg

s@-UNEVISITE SOLLICITÉE.

GAUDE

 

Un assortiment considérable et
varié, dans tous les goûts.

Venez voir, ¢a vantla peine.

  
 

 

Terre avendre

La terre de M. Isaïe Boisvert, ancien-
ne terro de M. D. O. Bourbeau, située
à un demi mille de la ville de Victoria-
ville. Cette terre est ta bien bâtie de
maison, granges, éte_nvec dépendances,
et a cing arpents de large presque toute
en culture, avec une terre A bois A
l’autre bôut, - “Bonnes conditions, pour
du’ cash ou'par termes avec intérêt.

 

 

PROTEGEZVOTRE FAMILLE
Prenez une, police d'Assurance

dans les Forestiers Indépendants.
Un concours est ouvert d'ici au

ler janvier 1905. L'entrée ne coûte
que $3.00 au'lieu de $7.00-jusqu’à
cette date.
Lourinformations‘adressez-vous

à M. FO. E. Poitras, secrétaire.

 

a en Franco cnvirorñ 40,000
et près de 250,000 en Russic.

Il y a dans le monde près de 34,000.
variétés de timbres-ptate

. Un albatros a récemment suivi un- na-
vire pendant deux mois exécutifs, RAILWAYGRAND TRUNK 5

TRAINS SUPERBES
A LA PLUS GRANDE DES

EXPOSITIONS du MONDE
ran ue

Cheminde Fer du Grand Trone
L'exposition la’plus considérable
‘’du‘mionde s'ouvre à St-

- “l6'8O‘avril et se fermera
16 l'décembre 1904
 

Le coût en est 850,000,000,00.
Le monde entier sera là avec tout les per

feutionnements de l'humanité.
Toutes les nations du monde seront 1A pour

voub Tecevoir. . ;
Le Canada est là avec son superbe pavilion

pour vous souhaiter ln bienvenue, des
Eorivez pour particuliarités à propos

taux,ete. : I
Assurez-vous que votre billet est par

chemin du Grand Tronc.

3h

AGENTS/DEMANDÉS
LT\
 

Voulez-vous avoir une bonne ligne? Un
décessité de famille—Un bon vendeur, :
profite et territoireexoliaif Revendro w

heteur. antillonsmême ao te : TE On Vi 207, St James Montréal
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